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Renaissance, depuis l’époque où 
notre langue prit la succession du 
last in comme instrument de civilisa
tion universelle. Des humanistes, 
des st meurs d'idées humaines avec 
le grain français, voilà ce que nous 
sommes à l’Alliance. Continuons 
fraternellement cette mission, nous 
dans la vieille France, vous dans la 
nouvelle ; conjuguons les deux 
foyers, pour qu’ils répandent une 
lumière plus intense. Revenez sou* 
vent nous voir ; nous irons le plus 
possible chez vous. Rapportez nos 
paroles et nos vœux à vos concito* 
yens, par delà l’Océan ; dites leur 
qu’en buvant ce soir à votre same, 
Monsieur le Ministre, Messieurs les 
Canadiens ici présents, les gens de 
l’Alliance française ont levé leurs 
verre< avec effusion de cœur, à la 
prospérité, au long avenir de tous 
les Canadiens français i 

C» discours a été couvert d’applau 
dissuments.

l’histoire jugera comme vous qu’il 
a fallu la singulière vitalité de 
nolle race pour que nous puissions 
vous présenter aujourd’hui une 
France guérie, robuste, laborieuse, 
confiant* dans son lendemain, 
armée de la longue patience que 
donne le sentiment de la force 
retrouvée.

Le meilleur symptôme de notre 
santé, c’est le réveil de cet esprit 
d’entreprise qu’on nous déniait. 
Tout vous l’atteste. Comme aux 
plus belles époques, comme au 
temps de Jacques Cartier et de 
Champlain, notre pays reprend sa 
mission dans le monde ; ses enfants, 
missionnaires de la religion, mis
sionnaires de la science, mission
naires de l'épée, missionnaires de 
l’industrie, battent l’estrade dans 
tous les recoins de la planète. Vous 
en voyez arriver au Canada, dans 
vos colonies agricoles ; s’ils n’y 
vont pas en plus grand nombre* 
c’est que le monde nous invite 
partout. L’Afrique s’est ouverte, 
et dos pionniers jalonnent un quart 
de ce continent, ils y tracent les 
linéaments d’un nouvel empire 
co'ooial. Nous en fondons un 
autre à l'extrémité de l’Asie. Dans 
les régions mômes où nous n’avons 
pas d’intérêts, nos écoles répandent 
notre iangu ■, nos explorateurs re
font les cartes en français.|J’aperçois 
ici l’un des deux intrépides voya
geurs qui viennent de traverser les 
premiers, de part en part, les solitu
des de la haute Asie. Un jour, ils 
trouvèrent devant eux un grand 
lac inconnu ; il (allait le baptiser ; 
•avez-vous quel nom leur est monté 
aux lèvres ? Le lac Montcalm 1 — 
Mon cher Bonvalot, c’est à croire 
que vous aviez prévu le banquet de 
ce soir ; c’est à croire que vous avez 
voulu mettre, — oh I pardonnez- 
moi celte abominable métaphore 1 
— que vous avez voulu mettre ce 
lac sous la serviette de notre hôte ; 
sous la serviette aussi d’un autre 
convive, de mon respectable ami le 
marquis de Montcalm, malheui 
sement retenu loin de nous par 
santé ; il espérait représenter ici 
son arrière grand père, l’illustre 
défenseur de Carillon, de Montréal 
et d* Québec.

Oui, Monsieur le Ministre, et 
voti e regard expérimente l’a ra bien 
vu : sous les agitations de surface tt 
de détail, notre France ramasse 
toute sa vigueur pour l’employer 
aux deux lâches traditionnelles : 
d’une part, le souci toujours plus 
inquiet des petits, des souffrants; 
parce qu’elle est de dioilla tutrice 
des faibles, la première légataire de 
la pitié divine pour les malheureux 
et les déhérités. D’autre part, les 
grandes œuvres de la civilisation, la 
diffusion de notre génie sur le mon
de, parce que ce génie nous a été 
prêté pour éclairer, lihérer.ennob ir 
tous .es hommes.—Et si quelquefois 
e le vous parait un peu folle, la 
pauvre vieille mère, désordonnée 
et meurtrie dans sa course, ah ! 
v ms savez bien {wurqnoi, vous qui 
êtes fait de sa chair et de son sang : 
c’est qu’il lui a été prescrit de courir 
toujouis» plus vite, toujours la pre
mière, avec la noble illusion d’at
teindre et de saisir l’idéal insaisissa 
bie qui recule sans cesse devant 
1 humanité.

Je m’arrête II me vient un scru
pule à devancer ainsi votre juge
ment. Si vous étiez des étrangers, 
nous ne vous tiendrions pas ce lan
gage ; devant les étrangers, il sied 
de se taiie modestement et de se 
lain? juger par ses actes Mais vous 
n’êtes pas des étrangers. Vous êtes 
ies frères de l’autre côté de l'eau, 
venus à un conseil de famille. 11 
convenait d’examiner daus ce con
seil les affaires de la famille. A cette 
réunion de l’Allianc- françiise, dont 
vous êtes un rameau détaché, il 
fallait dresser notre bilan, tomber 
d’accord sur nos sentiments et sur

E^ô-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellior
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

nouvelle France méritent toute 
l’attention 1e l’ancienne.

Enfin, votre exemple nous ensei
gne des façons d* sentir toutes 
naturelles chez vous, qui devraient 
être ontes simules et qui sont par 
fois oubliées ch^z rous, dans l’ar 
denr de nos luttes. Notre hi «foire de

L’ALUAHCE FEUCAIS!
que, où chaque moment a sa raison 
d’être et sa grandeur ; vous l’aimez 
tout entière, à tous les âges, comme 
une mère a<me depuis le berceau 
son enfant devenu homme. Vous 
savez chérir le passé sans vous y 
attarder en regrets inutiles, vous 
savez admirer le présent sans renier 
le passé. Je lisais hier vos poètes 
nationaux, Fréchette, Créaiazie ; je 
surprenais vos sentiments dans leurs 
baaux vers. Ifs chantent avec une 
émo'ion toujours no ivelle le dra
peau de nos rois que vous avez hé
roïquement défendu. Après une 
éclipse d'un siècle, en 1855, lorsque 
la corvette la Capricieuse ramène 
pour la première fois notre pavillon 
devant Québec, ces mêmes poêles le 
saluant avec des transports de joie; 
ils reconnaissent leur drapeau sous 
les plis tricolores qu’ils n’avaient 
jamais vus, ils s’approprient les 
gloires neuves si vite amoncelées 
dans cee plis. Et aujourd’hui, quand 
nos bâtiments vous rapportent ce 
drapeau quand il murmure aux 
vents du Saint Laurent les graves 
espérances de notre jeune Républi 
que, vous le salaez avec la môme 
tendresse, ce penseur recueilli, Vous 
reconnaissez la France împerissa. 
ble, toujours la même, toujours 
aussi digne d'être aimée et servie, 
dans les transformations nécessaires 
que Dieu lui a marquées.

Vos jugements ont un grand prix 
pour nous. Vous nous regardez de 
loin, avec intelligence et npalhie.
Si, comme je le crois, l’èloigne- 
ment dans l’espace équivaut à 
l’éloignement dans le temps, il y a 
de grandes chances pour que les 
jugements de nos frères canadiens 
soient ceux de aosfuiurs historiens; 
s irtou quand ces juge enta éma
nent d’un homme comme vous. Mon 
sieurs le Ministre, habitué à obser
ver vite et bien. C’est aujourd’hui 
un jeu fort à la mode d’étudier les 
états d’âme. Ah ! que je voudrais 
pénétrer votre état d’âme, depuis 
que vous êtes à Paris ! Dans un de 
ses contes Voltaire fait examiner la 
Faance de son temps par un Huron, 
qu’il appelle VIginu. Quoique vous 
vous v»nez du même pays, vous 
n’êtes ni Huron, ni itgénu ; mais 
je mis sûr que vous nous jugez 
avec 'a sagesse subtile du Canadien 
de Voltaire. Avant de venir nous 
voir, vous aviez lu sans doute, dans 
quelques jorunaux étrangers, l’ai
mable portrait qu’on y fait volon
tiers de nous : nous somin-s un 
peuple ingouvernable, déchiré par 
ses querelles intestines, hargneux et 
in naçant pour ses voisins, ignorant 
des choses du dehors, ayant perdu 
la force d’expansion elle bon esprit 
d’aventure qui lui assurait jadis le 
le premier rang dans les entrprises 
lointaines. Cette image flatteuse, 
vous en aviez peut-être connu 
quelques traits par nos propres 
publications ; en fait d’injustices 
on n’est jamais si bien servi que 
par les sieus.

Vous être venu vérifier la resem
blance,’ et voici, je crois, ce que 
vonsav«z vu : un . peuple qui a 
traversé d’indicibles épreuves, et 
qui a dû, au sortir de ces épreuves, 
se reconstiuire à neuf pour des be
soins nouveaux, improviser des 
solutions pour tous les problèmes 
politiques et sociaux du temps 
présent. Suivant une loi constante 
de la nature, l’organisme qui subit 
un travail de métamorphose est 
momentanément • paralysé pour 
faction extérieure ; il est absorbé 
par la lutte interne entre les 
anciennes formes de vie, qui résis 
tant, et les nouvelles, qui se déga
gent péniblement. Les organismes 
faibles périssent dans ces crises ; 
ies plus vigoureux eu sortent parfois 
maladifs pour longtemps. Est ce 
notre cas ? Certes, ou ne vous 
tromjurait pas avec des diihyram-
bes, on ne vous persuaderait pas fallait définir d’un mot notre esprit
que tout est pour le mieux dans la avec ses ambitions légitimes et
meilleures des anatomies, qu’aucun hautement avouables, vous nous 
os n’est sujet â se déboîter, que appeleriex plutôt des humanistes,
toutes les pièces sont de bon emploi en donnant à ce terme la large
Mais vous juge res sans doute, et acception qu’il comporte depuis la

MAUVAIS TOUR A UN HUIS 
SI ER

Lyon 2 mai.— Un huissier, ao 
com pagne r du commissaire 
police du quartier, allait procéder à 
l'expulsion d’un sieur Charles V..., 
demeurant 55, rue Myrrha, pour 
non paiement le deux termes en

Malgré les appels du magistrat et 
la formule sacramentelle : “Au 
pom de uijloi, ouvrez !” la porte 
resta close1

On fut obligé d’avoir recours à 
un serrurier.

Un terrible spectacle s’offrit à la 
vue du magistrat et de l’huissier : 
Charles V... s’était pendu à un clou 
au plafond.

Détail particulier : tous les men* 
blés avaient été anlevés le cadavre 
seul restait dans la chambre. M. 
Labbal allait procéder aux consla* 
talions, quand ou s’aperçut que le 
corps de V... était représenté par 
un mannequin très bien composé, 
avec une pancarte piquée sur la 
poitrine :

Envoyez msi à la Morgue, S. V.P,
L’expulsion ne fut pas longue, et 

tous les locataires s’en donnèrent 
à cœur joie, sauf cependant ceux 
qui devaient, le jour même, pren 
dre possion du logement et qui ont 
refusé d’habiter celte chambre. Il a 
été complètement Impossible de les 
faire revenir sur leur résolution 
première, l e spectre du pendu les 
effrayait.

INCENDIE ÜESATREUX
2 Mar—U» terrible incendie a 

consterné la nuit dernière la popit* 
lation du quartier de la Chaussée 
d’Anvers, habite en majeure partie 
par des ouvriers.

Vers minuit, les voisins virent 
sortir de la fenêtre du magasin de 
tabac et de cigares un nuage de 
fumée. Ils allèrent immédiatement 
avertir la police Avant l’arnvée des 
apmlede police, qui font A Laeken 
folle»pompiers, l’Incendie avait 
pria de Vùtee proportion „ et Jes 
fia mines léchât eut la façade jusqu'au 
haut de de la maison. De tous Its 
étages qui étaient habités par de 
nombreux ménages parlaient des 
cris de terreur.

Iæs habitants voulaient se précipi^ 
ter daus la rue. Du côté de la cour 
les voisins jetèrent des rna'elas sur 
le sol pour amortir les chutes.

La police est arrivée avec une 
échelle de sauvetage, mais il fut 
impossible de la faire fonctionner ; 
l’eau ég lerueut faisait détaut.

Du premier étage qui était habité 
par deux ménages, neuf personnes 
composant ces deux familles, sauté* 
reut dans la cour. Un enfant fui 
légèrement blessé. Une des per&ouj 
nés qui habitaient le premier 
remonta au second d’où elle sauta 
dans la cour ; elle s’est blessée mor, 
tellement.

y LE BANQUET DE de

Nouveaux et a Grand MarcheDISCOURS DE M- VOGUE

(Siiite)
Nul peuple n’aophque mieux que 

vous le précepte : Croissez et multi
pliez. Au siecte dernier,à l’instant 
de la séparation, nous abandonnions 

les bords du Saint Laurent
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sur
65,000 Français. Aujourd’hui, vous 
êtes 1,500,000 au Canada, et vous 
avez jeté sur les districts voisins 
dos Etats* Unis 1,200,000 hommes 
de votre sang. Quels bons Nor» 
n ands vous fuîtes ! Car vous des-

IHarris & ■

4 J

FIN.cendez en majeure partie, si je ne 
me trompe, de cette famille privilé
giée, qui a j< né un rôle unique, 
prépondérant, dans la formation 
des peuples modernes. A l’origine 
de l’histoire de Russie, nous voyons 
les Slaves demander des chefs pour 
dos gouverner à la petite tribu 
Scandinave, et les princes varègues, 
compagnons de Rurick, fournissent 
les premiers cadres du grand Em
pire. Vers le même temp», ces 
Normans nous arrivent sur leurs 
barques, ils s’emparent d’une de 
dos plus belles provinces, peu s’en 
.faut qu’ils né prennent Paris. A 
peine installée sur notre sol, la 
jeune ruche essaime à son tour ; 
les Normands conquièrent l’Angle
terre, et vous vivez aujourd’hui 
côte à côte avec ces arrière-cousins. 
Un peu plus tard, ils sont en Sicile, 
ils sont à Naples, ils sont partout. 
On découvre l’Amérique : voilà nos 
Normauus parti* pour y fonder la 
Nouvelle France. Nous venons de 
voir comment ils y ont pullu é. 
Ceci nous rassure un peu ; cette 
précieuse famille de conquérants, 
savez vous b en que nous en som
mes très inquiets, ici, que nous 
craignons de la voir s’éteindre ? La 
statistique est impitoyable pour les 
Normands de Normandie ; elles les 
accuse de paresse, de nég îgeno... 
Enfin, le Canada pourra eu recéder. 
Ils vont si bon Lain, là-bas 1 Ah 1 
monsieur le Ministre, rapport* z- 
nous votre recette 1 

Nous aurions bien d’autres recet
tes à ..rendre chez vous. Que de 
choses vous pourriez nous ensei 
gner ! Notre langue, d’abord ; vous 
l’avez conservée intacte et pure On 
.lit que c'est merveill de l’entendre 
parler dans vos villes, avec ses tours 
classiques et sa politesse d’autrefois. 
Cette pauvre langue, elle subit chez 
nous de rudes assauts 1 Quand j’ou 
vre certains livres de mes très jeu
nes confrères littéraires, je ne les 
comprends plus à la piemièie lectu
re... A la seconde non plus Oh ! 
vous ne les comprendriez pas da
vantage, vous qui croyez savoir 
très bien le français. Ne us nous 
demandons parfois si nos enfants 
ne devront point passer i Océan 
pour aller rapprendre lef français 
au Canada. Ils se rendront chez 
vous comme le je -ne Rênê se rem 
dit à la cabane de Chactas, pour 
recueillir sur les lèvres du vieux 
sachem les be.les sentences du Père 
Aubry. Je veux croire qu’Atala 
n’est pas démodée sur sa terre 
natale 1

CETTE ANCIENNE ET HONORAHLK MAISON DE MBURLBH"TFï)TfltWT 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH m DK SES PRIX ET PAR LA BONN! 
QUALITÉ DcS ARTICLES QU’ELLE VENDAU CHILI ,

Oo écrit de Valparaiso, 3 mars, à 
VAgence Havas :

Laguerre civile desoie toujours 
notre malheureux pays et nous ne 
voyous pas encore une issue à notre 
terrible situation.

Vous savez que la Révolution a 
éclaté à la suite d’un conflit entre 
les Chambres et le président Bal- 
maceda, qui changea vingt et une 
fois de ministère en quatre ans.
^ Le président perdit la majorité et 
voulut gouverner par de4 moyens 
extra-parlementaires. Au commen 
cement de janvier, la crise 
atteingnit son apogée.

Eu présence de cette situation, les 
députés et les sénateur! de l’opposi 
lion se réunirent secrètement et 
signèrent une déclaration aux ter 
mes de laquelle le président B ilina 
céda était déposé.

Dom Ramon U irros Luco, prési
dent de la Chambre des députés, et 
Am Waldo liilva, président du

lîgtSKâtoâMS
bâtiments de guerre éê l’escadre 
chilienne, soit trois cuirassés, quel
ques transport* et quelques torpil
leurs, en tout 14 navires

les présidents des Chambres 
annoncèrent en secret aux comoiai - 
hauts de Cr8 vaisseaux que le Con
grès avait déposé le président Bal* 
maceda et leur demandèrent de 
reconnaître cet acte.

La flotte l’ayant reconnu, une 
délégation du congrès composée 
des deux présidents des Chambres 
et du député don isidoro Errazu, 
s’embarqua à bord du navire amiral 
“Blanco’’ et le commandement de 
l't)=-cadre fut confié a don Jorge 
Moult’

Le 7 janvier, l’escadre s’éloigna 
de Valparaiso en protestant contre 
le gouvernement de Balmaceda, et 
les hostilités commencèrent,

l*e président Balmaceda improvi
sa une armée de piès de 20,000 
homines, taudis que l’opposition, de 
son côté, en créait une avec les 
cadres de quelques bataillons 
révoltés.

[je parti du Congrès a remporté 
récemment un succès considérable 
en s’emparant d la riche province 
de Tarapaca, qui produit le salpêtre, 
car la possessinn de cette province 
lui fournira des ressource^ qui lui 
penne tu ont de soutenir la lutte.

Plusieurs rencontres, dans les
quelles il y a déjà eu plus de mille 
morts, ont eu lieu dans la province 
de Tarapaca entre les troupes du 
gouvernement et celle du Congrès.

Les forces du Cougrès sont 
commandées par les généraux 
Urrtia et Canto, les colonels H jlley 
et Garostaya ; celle du gouverne 
ment sont sous les ordres des géné 
raux Gana, Velasquez et Barboza.

On croit que si un incident 
imprévu ne vient à se produire, 
cette guerre civile pourra se proion 
ger encore deux ou trois mois.

Les journaux du gouvernement, 
qui seuls se publient librement 
annonc-nt que l’intendant d’une 
province a imposé une contribution 
de guerre àjplusienrs membres de 
l’opposition.

Uu décret du président suspend 
les cours supérieures de justice, 
sous prétexte que la plupart de ses 
membres sont hostiles à la politique 
du gouvernement

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant,

HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
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Téléphone No. 92.

: ARRIVEE: LIGNE D'OMNIBUS
Chemin deCimetiere Notre-Dame,

Montreal,
fxjs Omnibus partiront du bureau de pos » 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur* 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant leîsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY k THOMPSON
■' h Grand Opera d’Ottawa pour toute 

une semaine (avec matinee le 
samedi) commençant le

/Le “HUB7LUNDI 4 MAI
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

JKYIMS ET CIGARES CHOISIS-Ht
TOUJOURS EN MAIN.

r La fameuse et célébré troupe
—DE—

Le second était habité par un*- 
femme et cinq enfants ; tou* ces 
malheureux sautèrent dans ta cour 
et, par miracle; un seul des enfants 
fut légèrement blessé a l’épine dor

Proprietaire.WM. CODD,
ZZEB,^ 548 Ru* Snesex, Ottawa.

JiOTEL SAINT LOUISB* % 43-45 Rue YORK, O Tl'A ft'A,
■ -i •Dans les mausardes, habitaient le 

mari, la f rnm *, deux jeunes liliee 
et un pensionnaire, employe de 
commerce. Le mari se sauva pau 
la fenêtre à tabatière eu disant à sa 
femme et à ses enfants de le suivre; 
mais ils ne purent la faire. Ils 
furent asphyxiés par les Ilots de 
fumée qui envahissaient la peine 
chambre ; ma.gre tous ses efforts, 
le mari dut s’échapper par les toits 
sans pouvoir sauver sa fi mille.

Au bout d’une demi heure, les 
bouch-is donnèrent de l’eau et on 
pnt attaquer le fou.

Le res de chaussée, le piemier et 
les mansardes sont complètement 
détruits ; le deuxième u a pas été 
atteint.

Cet H A tel situé au centre d* 1a *ité, * été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU.
(Du Montreal House, rue Queen Oumf.)

PROPRIETAIRE
Nous pourrions encore apprendre 

de vous les directions qu’il convient 
de donner à une démocratie fran
çaise. Votre pays est un admirable 
champ d’expériences. Notre esprit 
national y peisiste, avec nos coutu
mes et nos besoins héréditaires ; 
mais il est en contact avec l’esprit 
anglais, qui lui infuse quelque 
chose de ses plus solides qualités ; 
il est en contact avec la grande 
république voisine, qui serait» ou, e 
model* sur equ . t.us veilles nation 
devront tôt ou tuiu se régler. On a 
raison, sans:doule, à quelques égard 
mais, sur plus d’un point, notr 
humeur irauçaise sera longtemps 
rétractaire à une civilisation pure
ment américaine. Vous êtes lecreu 
set où se combinent ces éléments de 
l’avenir ; vous faites un judicieux 
triage de ce qu’il en faut assimiler 
à nos institutions, à nos mœurs. Les 

tentative* qui réussissent dans la

a VENEZ ;■>1 %

Nos Articles et les prix pour nul 
VENTE Annuelle a BON Mar 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

F Fl Wtvr

SEMOINle but que nous nous proposons. 
D’ailleurs, avec vous, n ius n'avons 
pas à craindra d’interprétations 
fâcheuses ; vous avez gardé notre 
langue intacte, nous le disions tout 
à l’heure ; si quelqu’un nous taxait 
de chauvinisme, vous ne rompre; J 
dries pas ce vilain mot d’argot. S’il

L’acteur si aime du public 98 RUE RIDEAU.Les quaires cadavres ont été
déposés dans le bâtiment 
derrière la maison ; ils .-ont mécon
naiseables.

100 beaux et ravissants 
presents distribu 

tous les soirs 
- 100 - A. k A. F. McMillanDans la foule, on blâmait vive’ 

meut la mauvaise organisai.ou desI (PRIX POPULAIRES AV Réparations d* Montre* et Bijoux un* 
spécialité.gicours.

250, 350 ûh'mm7-8 Mai dans la salle des V. Sieges reserves 
M. c. A Conference. Françaises ,:i Ouverture de» porte» a 7 hrj. p. m. 
Anglaises par Geo. Coutellier > r
B. A. D. G. L. de l'AwtUtfa.ieue I snst ridwu * • hr*.
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IB CANADA SAMEDI 2 MAI 1891 "

THE PRESSNEVILLE Reduction S]ADRESSEZ VOUSTELEGRAPHIE NOUVELLES DE ROME
(De notre correspondant parti 

Rome, 2 mai.—On mande de
LES ECOLES SEPAREESlis /

! Constant! —A LA— 97 RUE RIDEAU. (NEW-YORK)
POUR 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaires • *

EUROPE
La question des écoles sépat 

été discutée de nouveau à la 1 PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET-

Voyez les Prix

GRANDS
—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

lature provinciale d Ontario jeudi 
dernier. M. Meredith et ses amis 
se sentant incapables de renverser 
la constitution, qui est absolue dam 
la protection de la mmorit" rathoii 
que, n’ont pas voulu l’a tapi-r le 
’ront mais iis ont usé d’un subter
fuge, qui ne manque pas d’habiiiV* 
tout dénué qu’il soitd'honi.ôteté l.a 
clause qui garantit à ta minorité ca
tholique de la province Ps écoles 
séparées est très claire et très abso
lue, les efforts de M Mere lith pour 
la détruire ont été inutiles et il a 
fini pai s’apercevoir de leur futilité.

Il a imaginé un nouveau moyen 
d’en arriver à son but et il croit ;ue 
l’interprétation de la constitution à 
sa manière lui olfre quelques ch an 
ces de succès.

Nous donnons plus loin la propo 
si lion de M. Meredith, et l’analyse 
des discours prononcés par le chef 
de l’op oj.i oii et 1 lion. M Eraser.

M. Meredith veut que toute ecole 
subvenlioimée par le gouvernement 
ou par un autre corps ayant reçu ce 
droit, soit sujette au contrôle de 11 
législature. Il désire faire décider 
que ce contiôle n'a j mais é é par 
aucune loi enlevé au peuple et donne 
à m corps religieux en ou re.

Dans ses résolution-, M Meredith 
déclare ausu que la législature n’a 
pas le droit de contrôler les écoles, 
de choisir 1 s livres, que ce sont , 
des prérogatives qui M’appartiennent 
qu’aux citoyens II conclut en de
mandant que le bill du gouveru - 
meut concernant les écoles pub! - 
qui s ne soit pas adopte avant qu’oi 
y ait mis une clause qui déclart 
que les écoles séparées tombent 
sous le coup des mêmes règles 
(l’est ni plus ni moins l’abolition 
des écoles séparées, demandée d une 
autre façon.

M Meredith a fait sirvre ses réso
lutions d’un long discours prép aré 
avec soin et renfermant une vraie 
mine des faits. Il dit qu’il est tou
jours dilficile de traiter les questions 
qui touchent aux races, surtout 
quand la politique s’en môle. Il 
déclare n’avoir aucunement le désir 
de froisser les sentiments de qui 
que ce soit et que dans ses veines 
coule un sang qui est pour le moins 
aussi caih di jue romani que celui 
de l’hon. M Fraser.

conseil sanitaire a suspendu la qnaran 
taine de r-inq jours ét tblie sur les 
nances de Masaaouah 
ne règne dans cette ri 
contagieuse.

I^t commission d’enQnête sur 
d'Afrique a débarqué à A'exsndrie

DU STOCK D
PquCilNOUVELLES DU PORTUGAL 

—il se confirme dans 

e seront p

Il s 
Ile i

, reconnu 
aucune maladieSON EXCELLENCE Ce Magasin de

Im
cercles gouvernementaux, que 
l’srr ngenv'iit avec l'Angletcrn

'opinion g 
définitivement

Le Gouverneur-General 6 pages i cent, ao pages, 4 et#. 8 a 10 page., 2 seul»

VINS
—ET—

LIQUEURS

les affaires
I)E NOS L'Energique Organe Rep 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

ublicain de
— Des informs lions prises à la meilleure 

mentir laTIENDRA UN n* rak es. que l'affaire seraI. dedérr..
ppel du général de Me 
iplacement par M. Visconti 

a été lancée par

demandé A quit- 
poste, et e gouvernement n’a pas de 

noiir lui donner un successeur
je nsie d'une façon 
fait une démarche

mettent en mesurei«7l"d

LEVER de son remUne manifestation patriotique im 
saute a eu lieu en l'honneur du

Le' va
drapeau dans 
moment de se donner la mort, après a 
déf it* des troupe» portugaises a Bihé. Dans 
le cortège figurait un trophée forn é par les 
sept drajK-aux sOfis les plis desquel se sont 
faites les sept dernières expédition portu
gaises en Afrique ; au milieu, ou ret. arquait 
le drapeau S.-rva Pin to.

I."amiral Ourarie, représentant le roi 
arlos ; le couve Rilx ira, représentant la 

reine Amélie; le vicomte Asseca, représen 
tant la rein*- i’ia : le capitaine I’mto, repré
sentant le duc d’Oporto, ministre de la 
martne ; une forte deputation de la société 
de géographie et de nombreux personnages 
sont partis pour Oporto afin d'assister aux 
funérailles solennelles de Si.va Porto, célé
brées aujourd'hui

Ve'7 Cette nouvelle 
un jonmal de M. Crispi 

M. de Menahrea

pion
fiortugaise en Afrique, Silva Porto, 
ilavre est toujours enveloppé du 

le fuel Silva se drapa au

Fondé l« 1er. Dkckmbrs 1887.

Dans la Chambre du Sénat a 
8.30 p. m. 1 01Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.
Quant à M. Venosta, 

positive qu’il n’a jamais 
quelcon jue.

SI BIEN CONNUSAMEDI 2 MAI 1891
( A côté de Ormes )

Et Réouvert
Le N. Y. Press n 

faction ; ne tire aucu 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Joumaiistiqu 
de New M.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

i n'est l'organe d’aucune 
une ficelle et n'a aucune

COURRIER DF. BERLIN POURPrix sans coneurreneeJ^OUS OFFRONSLee règles suivantes devront être suivies :
1. —Lee voitures entreront sur le parterre 

du parlement par la porte de l'est et sorti

ront par la porte de l’ouest.
2. —Lee sénateurs, leurs femmes et leurs 

filles sont priée d'entrer par la porte des 
sénateurs, au Sénat,
>3.—Les membres des communes, leurs 

femmes et leurs filles, sont priés d’entrer par 
la porte du côté ouest de 1 »

4. — Les dames et messieurs autres que 
«eux ci dessus mentionnés sont prive d entrer 
par les portes indiquées par les lurni -ree

5. —Les présenterions auront lieu dans 

l’ordre suivant ;
1. — Les ministres et les messieurs qei 

ont droit à l’entrée privée avec leurs 
femmes et leurs filles.

2. — Les sénateurs avec leurs femmes et 
leurs filles,

3. Ives membres de la chambre des 
Communes avec leurs femmes et leurs 
filles.

4. Les autres dames et messieurs 
assistant au lever.

6. —-Les dames et meet leurs qui apres 
avoir été présentés désireront demeurer 
jusou'à la fin du lever, pourront se placer 
sur les gredins, chaque côté dans la chambre 
du Sénat ou dans les galeries, mais ce 

privilège ne sera accordé qu’à ceux qui 
auront passé devant le trône.

7. — Les dames et messieurs doivent être 
en grande tenue, et doivent se munir de 
deux cartes sur les juelles leurs noms seront 
lisiblement écrite, dont une sera 'aissée à la 
porte du Sénat, et l’auiro sera donnée à 
l'aide de camp de service.

8. —Si quelque personne désirait avoir 
quelque autre renseignement, demande doit 
en être faite à l’aide de camp de service.

Par ordre,

CHARLES COLVILLE, capitaine, 

Secrétaire du Gouverneur-Général.

* Des plaintes ayant été port fs< que de t 

dames et messieurs entraient sans fer, 
dans les corridors réservés a/tx personnes ayant 
droit à rentrée sfé, iale, il est sféi ia/ement 
requis que ees irr égularités cessent et c'est le 
i "est le devoir des officiers en charge en donner 

au a autorités si elles se produisent.

Aparticulier)
Bi Ri iN, 2 mai—L'Lmp reur est mécon- 

de ce que là Societ. des steeple chase- 
des courses pour la journée de CETTESEMart organise 

dimanche dernier, contrairement au désir NEVILLE&CO,,vart exprimé de ne pas en voir faire 
r là ; il a demandé la liste des officiers 
mée qui y ont pris part.

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .60 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.ÎM

ce jou 
de t’ai-

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gai res et la blague n’ont pas d’asile dans le

Le Press a la plus brillante page édifori 
ale. Tout y est vtvide.

Sunday Press est

dodo1 97 Bue Rideau.-Le journal le 1 
princesse royale de
religion orthodoxe grecque, en ajoutant 
toutefois que la princesse a agi librement et 
en dehors de toute pression.

L'Empereur est vivtm 
de sa soeur, la t

Grèce.
Le i

Post dit à son tou 
Grèce s'est convertie à la dodo1

dodo3
t un magnifique jour» 
haut à tous les sujets

do Le 
1 d

COURRIER DE PARIS do6

1f^HEMIN DE FER

banada Atlantique.
nal de vingt pages tone 
da jour de quelque 

Le Press heixlc

do pour bébé do1
om&daîre contientParis, 2 mai Voilà long1 

que l'on dit qu'il faut suivre de très près les 
rel. lions qui exi*.eot entre I Italie et l’An 
gleterre, et qu elles ont peut être plus d’in- 
té'èt pour nous que les phases diverses de la 
triple a liante les léclaralions que M. s 
Rudini vient de fai. e nous donnent raison.

premier ministre italien, avec quelque 
-■carts de langage fort regrettables, a dit .

| | nu homme l'Eta* anglais, que I' tyenct
IL nier ne désigne pas autrement, ue pour 
I Italie les 1 tonnes relations a ecl’Angleterre 

•ut être plus importante» .jue le 
de 11 triple alliance. Et M. di 

rai : c’est l’Angleterre 
peut tirer i’Italie du pétrin finan- 
lcquel elle se trouve et c’est l'An 

e qui peut, sil’Italie s embar ue 
;uerre, lui donner les navires

ent affecté de la 
princesse royale de

emps déjà
",résolution les matières les plus importantes parues 

les deux éditions quotidiennes et du di

! Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édit!» 
ion Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
i la remplace admirablement.

iage de la princesse 
spécifie q Telle resterait fidèle à la religion 
protestante; V Empereur lui même y avait fait 
inscrire cette clause. Aus»i est il vivement 
froissé de la resolution de sa sœur qu’il a 
tout fait pour empè her.

ce sont les r 
la princesse 
con version es

—Le correspondant de Saint-Pét-rebourj; 
de la Gazette de tVsloyne dit que l’on a tort 
de croire que la création du 18e corps d’ar
mée a déjà été or donné eu 1889;que le gouver
nement russe se prépare pour la guerre 
d’après un plan métholique qui ne manque

contrat de QUI LES AURA ? IJlrfiSllifeli.-

i]pt.m j
Nouveau Service Rapide

nvaincu, a la cour de Berlin, que 
nfluenees russes :iii ont amené 
Sophie à renier 
et, en effet, l’<*

I Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.r sa foi ; celte 

uvre de 11 reir e G. LaverdureiE.étaient pe 
maintien . 
R'idini est dans i:p; —ET—

La Ligne la Plus Courte et la THE PRESS
OIE. AilEst à la portée de tous. Le meilleur et 

ns cher des journaux publiée 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche,
- -■ 6croire que cette entente est fait

lui faut p En activité le 27 Octobre (£90.protéger ses c<: 
liens est donc de faite 

et comme
jou îles ita pn-s un plu 

pas d'habileté; 69 & 75 RUE WILLIAMRu
ms par des

irri-spondant termine en disant que 
là des faits indéniables qu'on aurait 
vouloir pallier

—Ceux qui ont voté la néfaste loi 
retraites ouvrières 
plaisir au 
maintenant que 
le vote de cette loi 
Aussi les conservateurs 
autres partis.

La Gazette de la Cr< 
iste pas do loi aussi impopulaire, 
auprès des patrons qu’auprès des

La Weskrzeitvni;. don 
est connue, 
mystification exista 
funestes de cette loi,

eu<o

r les convois partiront de la gare de la
IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rap

à toutes les stations entre Ottawa et 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT 
rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- 

Montr à 8.20, se reliant aux trains 
__ , _ . I du Vermont Central et du Grand Tronc

g i I I I pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
à J V J I k. 1 | vière du Loup, Dalhousie, etc.

I AC D 11 L’EXPRESS DE BOSTON-----  ; 1.4*0 r. m. et NEW-YORK (passant
I par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 

Nous offions actuellement au public et , P°ur Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
à 5 cents la livre, c’est à dire à ceux qui delphie, et tous les points an sud, avec 
achètent une livre de notre célèbre thé. chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

jusquà Boston et New-Y ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

LEE TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
19 HH Express de Boston et New-
IZiUU York et tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
10 Qft Expr ès rapide de Mo 
IZ.OU land, Québec et Dalhousie 
laisse Montréal à 9 A.M., u’arrête qu’à 

pour laisser des passagers 
ions sur le Grand Tronc.

Q IC D II Express rapide de Montréal, 
«■‘TU I •ITI■ Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. l-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
jçent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN,
Surintendant-Général.

Ottawa, 11 Dec

toujours été de première force au jeu 
le la cht-ve et du chou, ils veulent faire 

croire au monde que ;a triple a liance est 
devenue nue quadruple alliance et que 
l’Angleterre a pris des engagements aussi 
certains tu'il est possible de les avoir eu ce 
genre d'affaires, on peut affirm.er que, malgré 
toutes les d.'-pè lu s venues de Rome depuis 
huit jours, il n’y rien de fait, ce qui ne veut 
pus dire qu'il n’y a rien eu train 

Seulement, c* qui est en train est beau 
coup plus grave qu'uut entente anglo- 
italienne, c’est une nou.elle orientation, un 
nouveau groupement des puissances. Ce 
n'est uu' ujourd’hui qu’on voit à Berlin, à 
Vienne, n Louches e*. ailleurs que si M. de 
Bismarck n’était pas la triple alliance tout

était pas moins la raùou ., . ,
..... ,1e durer : Ve.l f" m

rail et, quand il est parti. *, la
déjà malade. 'ju» a soutenu .
dune de M. Crispi ne l'a pis fait de aujonrd hui.

entrer en convalescence.ice, loin de à : Ht - Les gouvernements autrichien et aile- 
pou r lui donner encore un semblant de rai- ma-id auraient l’intention de convoquer à

, les homuie d'L’tatqui la dirigent Vienne des conferences économiques, aux
sont obligés de continuel à parler île l'éven quelles seraient conviées l’Allemagne, l’Au-
t ualitc d'une guerre déc urée par la France, triche, l Italie, la Suisse et la Bc gique
<|ii uni ils savent parfaitement que jamais Une série de conventions commerciales
la France ne fera autre que se défendre. seraient élaborées, ayant une base générale
Ce dernier vestige de lu diplomatie bis commune.
marckienne disparaîtra plus tôt qu’on ne Dans une eut revu j avec un juurna iste
e croit, les puissances qui trouvent trop anglais, M. Bobel a exposé ses vues sur la

lourd le joug militaire de l’Allemagne se situation du parti oui n’avait aucun désir de
di tacheront d elle et nous pourrons assister provoquer une grève internationale, 
a la création d une ou plusieurs ligues dé la Lors même qu’ou serait certain d 
I a • j a tuple alliance pourrait devenir ui e pération des ouvriers de Vous las pays,
n lance à deux et se trouver en face d’au grève internationale ferait plus de mal que
t vs alliances, d autn s ententes qui ne corn <le bien au parti ouvrier allemand. D’ail
p en Irai* ni, d es aussi, -jnedeux puissance#. leurs, qui fournirait les fonds pour uue pa- ——
Imite ia politique de l’Europe tenait alors raille grève, puisque personne M tràwfU-

rti» pi» •
Le n est pas trop s avancer que de dire yj Pai. JW • '^àuqoale,

que e voyage de Guillaume II ù LouiAcs « ofte foia- " ViTÔnt aba^M^
pourrait bi«n être l’épixjue à laquelle^*4; ftSfitmblÊÊU
ou plusieurs de ces -tMestlreis se. d^ehWfwit. 
il faut esp.ver qu'akipUa (fipïomatie frau 

*Ç*i- molds passive qu’elle ne l’a été
dans Le-passé Le. ciel n’aide que ceux qui 
s’aident eux mêmes. La diplomatie frau 
çaise semblé l'ignorer. Mais dans tous les 
cas bien qu'il n’y ait rien de fait entre 
1 Angleterre et I Italie, on ne saurait tro 
répéter les temps pourraient bien être 
prochjs qu’on ue le pente au quai d'Orsay.

ux disent que 
former rn 

dispersa et

peu tes divsion
I.C c 8.00 A. M. A LA BOULE D*Quotidien seulement, un an - -

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un an - - - -

"le ide arrêtant 
le Cô-SUCRE'uniquement pour f 

Bismarck sont furir
déclaré que 
indifférent, 

rus avec les

49 & 51 RUE RIC
1 ex-chancelier a

P»
Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

5.00 P. M.lui était 
s fontcho REAL OTTAWA.>ix dit qu’il n'ex 

•pulaire, aussi bien THE PRESS,
V* Potter Building, 18 Park Rowlouvriers 

t la modérati New-YorK

qui pèsent sur la uation 
illions sans aucun profit, 

conduite du prince de Bismarck j 
alors ce qu'il reconnaît absur- j

appelle cette loi la plus gra 
u existante. I es conséqiiei A. C. LAR0SEri»!

■re, il n en 
re et surtout la raidV-t’r TAPI8SEIC'est le devoir, c’est la nécessité 

qui me forcent à agir comme je le 
fais, dit le ch f de l’opposition 
Comm-* to as ceux qui ont des yeux 
et s’eu servent je vois bien que ch 1 
que jour on détruit d** plu en pl s 
le contrôle du public sur les écoVs 
et le bill actm l (le bill d s écoles 
uub’iques) 
blés empiétements.

Parlant de la province de Québec 
M. Meredith dit qu’il y a là une 
foule de personnes loyales et esli 
niables mais qu’il s’esi formé un 
parti composé de gens qui détestent 
l’Angleterre, désirent briser le lien 
qui nous unit à elle et rêvent de 
renverser la confédération 
rappelé les paroles de feu Mgr L - 
belle qui disait, un jour, que l’ac
croisse meut de la population frau 
çaise permettait de croire 
peu de temps au Canada et dans l’est 
des Etats-Unis l'élément,français et 
la religion- calhottquff feraient la loi|

M Meredith trouve ridicule qu’on 
11e laisse pas le contrôle dés écoles 
au peuple qui paie 
contrôle appartient aujourd'hui à 
une constitution qui a ôte faite dans 
un temps où Québec pouvait mettre 
l’épée dans les reins de l'Ontario

11 Je sais, a dit M. Meredith en 
terminant, je sais que je me fais du 
tort personnel, que j’entrave mon 
avenir politique en traitant comme 
je le fais la question scolaire, mais 
je i.e veux écouter que la voix de 
ma conscience. ”

M. Fraser dans une forte réponse 
a déploré le fait que des questions 
aussi délicates soient discutées eu 
publie. Elles ont le don d’irriter les 
gens et de créer du fanatisme et 
du malaise 
d Ontario les discutent pour en faire 
du capital politique et ameuter les 
protestants contre les catholiques.

M. Meredith a prêché le pour et 
le contre au sujet des écoles sépa
rées. Autrefois il écrivait une bro
chure intitulée “ Fads for Irish Edi 
tors ” dans laquelle il prenait la de 
feu se des écoles séparées et accus .it 
M Mowat de vouloi: les abolir.

M. Fraser dit que la politique ne 
devrait pas toucher à ces matières, 
qu’on devrait laisser aux tribunaux 
l’interprétation de la cousit ution et 
de la loi. Le jour où les patents 
seront obligés pour ainsi dite d’en
voyer leurs enfants à telle école 
plutôt qu’à telle autre la liberté dont 
on jouit à 1 ombre du drapeau an
glais ne sera qu’un vain mot.

M F raser a uni son dicsours en 
proposant un amendement dont 
voici la substance :

Que rien ne soit fait 
l’acte des écoles ou 
tori té du ministre de l’éducation.

M, Mowat a appuyé cet amende
ment avec chaleur C’est, a t-il dit, 
la preuve la plus forte que le con
trôle du gouvernement s ir les ôc - 
les est resté ce qu'il était et couti 
nuerait ainsi.

Le vote qui adonné gain de cause 
au gouvernement (52 _contre 31) va 
arrêter p >er quelque temps les apla

ties de nos ennemis, mais alién
ons nous à les voir reparaître sous 

une autre forme.

an Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

l.i

Spècial à ce mois : une petite consigna 
le thé de 25 cents.' portât ions <lu Printemps à 

complètes, réellement choisies che 
miers manufacturiers du monde, 
plusieurs articles de décorations d 

t d'un goût moderne.

Sans exception je tiens le plus fc 
comme valeur, .juantité et variété 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que pai 
conourreucejaux cotes en Can

Im

ce ne fera autre
vestige de la diplo 
disparu it ra plus tôt

rsl un des plus déplora

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

>-ntréal, Port-RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Alexan Iria sauf 
venant des état rFERhtOitWêüéS

W. HOWIl a L’une des plus anciennes 
oiales de la vallée de l’Ottawa et 
iiuallflée sous le rapport des bas 
localité des articles offerts «u ven^r

maisonssco;nm 
des mienhard est encore lui-meme!

Block Howe, rue Ride. 
393 rue CumberlanMcDougall &. Cuzrie

■neelgne de la grosso Tarrlér#

ne damr Ce tpi'ilfaufr 
but au "parti soi 
pour le mom 
travail de hui 
et le droit de tenir

c’est de l'organisation, 
eialiste allemand doit 

ent, d’obtenir la journêr 
t heures, la liberté de la p

C. J. SMITH, 
GénéralAktmti 2 «iTSflir1

X» ■ '

ÉCHOS DU JOUR

THES 1890meetings en plein air MAGASINS/ —

SUESUSSES EfO :*TCHAU3IER PLUIES D’AÏ7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutelller
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

E11 réalité ce
3-11-8 7-88Ecole des Beaux Arts

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

CHEMIN DE FER— Les nouvel'es do Bot 
bien des ouvriers 
procession

fr Comme d’habitude le pli 
ur sur le MARCHÉ 
CUILLÈ

us beau et le meil 
Pas de vieilles 

Séducti

on t voulu se 
la police les

Le fils de Bismarck vient de perdre 
$70,000 aux cartes.

La première stselon de la septième légis
lature de la province d’Ontario a pris fin 
hier.

Réjouissent le co:ur du mar 
d-’courage souvent le marchant 
nous. Les vente.- du mois, jus 
jour sont plus fortes que pour a 
ans passés. Je m’y attendais, 
tais préparé.

sieurs des meneurs :res ou
ons OFFE:rtes

Nouveaux Sucras et Si
rops d’Erable.

A Paris, une bande de socialistes ayant 
à leur tète Cunningham Craham, a .-té dis 
per ée par la police ; et Graham a --te pré- 
■ enu que s il ne restait pas tranquille qu’on 
le coffrerait.

Au-dessus du College de Musique ,.0aeBt et
Ouverte du 1er Novembre au 1er la. Je- p-»-™™ .k àln»*

--------  que le Nouveau-Briinswiek. la Nouvelle
Dans le Département qui comprend U |’He du Prince Edouard, le Cap

dessin d’après la bosse, d’après le modèle Breton, les îles de la Madeleine, Terre-
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con neuve et St. Pierre, 
tributions sont de $5.00 par mois, pour U n p? lrama express quittent Montréal eb 
cours avancé, et de $2.50 pour le coan 1 “al,iax, tous les jours (dimanches exceptés) 
élémentaire. 1 et 86 rendent à destination de tous ces points

I>»m celui du desaiu taduttriel, d'«olü to°^£,h“<rm’nt ^ °'1*"’' *“ 28 h"lr“ et 
çectu™, de etc., eurtout utile Le ch.r, de. Irai». e.preM direct, ,ur le
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 Chemin de l’Intercolonial sont brillr, nmenb 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
mois. . vePeur de la locomotive même, oe qui

S admaer 1 ACHILLE FRECHETTE ‘ ^‘ '*

secrétaire, à la Chambre des Commonee, on A tous les trama directs sont attachés 
sur les lieux, aux Professeurs i réfectoire et dortoirs, nouveaux eb

j de même 9ue les chars salons pour

Montres et Bijouterie» ^’"c.jûmÎKÎis'Ë

du Pout le. s.p.^1, Rép.r.tion.’dè L' ' wr fTtiz:k rlogM g‘r“u“et *d- f~.p«ft d. ,rflr«fs
les marchandises à destination des Provin-

II est possible que le bill des pêcherie* qui 
a été introduit au coure de la dernière 
sien revienne sur le tapis.

la VrtRiTP. se trompe : nous recevons et 
lisons très assidûment I’Univkra et il noua 
arrive assez souvent de le citer.

La V6ritk vient de classer la Justice 
parmi les journaux à principes dangereux, 
comme le Canadien et le Canada. Nos 
félicitations.

La législature d’Ontario vient de décider 
que le premier ministre recevra dorénavant 
$7,000 par aunée et le chef de l’opposition 
$2000 par session. Il est probable que 1 in
demnité des députés

M. Laurier a fait un fort brillant discours 
hier. Adversaires comme partisans se plai
sent À dire que c'est un des meilleurs qu'il 
ait prononcés. Sir John n’a pas ménagé son 
admiration.

'• Old Hutch ” le fameux spéculateur de 
Chicago, est devenu fou et pauvre. Peu de 
sympathie sera accordé à cet homme qui à 
la bourse des grains provoqua des mouve
ments de hausse dont le pauvre peuple eut 
tout à souffrir.

IMPERIAL TEA HOUSE STOCK LARGE, CHOIS 
BIEN ACHE î E. PET 

PROFITS BT VENT- 
RAPIDESX

-A Fournie*, le sang a coulé, L» mi 
la police en sont venus aux -nains ; 

et 12 blessés.sept morts
294-296 Rue Dalhousie.

De Rome on nous anni 
Cipriani a été arrêté. L' 
sait de 5000 personnes 
pour le mieux et tranquillement, quand la 
cavalerie qui stationnait sur le parc à côté 
se mit en mouvement. C'est alu 
Cipriam monta à la trib

s,mec que Signor 
mbl
’out se passa

■ ' E JOHN CASEY,Les uonsorvattmrs

Ce qu’il y a de plus nouveaux
une improvisée et 

nous ne sommes pas des âches, 
agissons. Un coup de pistolet p mit et 
une volée de pierres suivit, A cette attaque 
imprévue, la cavalerie chargea la f ule et 
la dispersa.

Cela satisfait également l’achete 
vendeur 
mais avec de I on nés marchan 
des prix corrects il n’y a pas de 
perdu (pas d’argent) en achète 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fieu 
bans, Dentelles, Chemises d< 
Chemise, Jupon, Coi set, 1 
Habits d’Enfants, Robes ou Pai 
quand ces articles sont marqv 
chiffres clairs et que le systémi 
seul prix est en force strictement 
et l’effort constant pour | laire 
cor fiance aux nombreux patroi 
viennent en foule chez

AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.
‘ Le temps est l'a—A—

MESDAMES,
— A Rome. Une grande assemblée d’ou- 

i auprès de l’église de San Gio- 
inq membres de la Chambre des 

Députés y assistaient. Des Orateuis vou 
laient que l’on charge la police, ce qui arri 
va. Les gendarmes tirent alors feu sur la 
foule, et la cavalerie finit par la disperser 
L'infanterie se montra à son tour et fit feu 
sur les fenêtres de certaines maisons d’oû 
des pierres avaient été lancées. Une fois le 
calme rétabli, on trouva que le Signor Btr- 
seila, membre de la Chambre, Sig Cip 
un socialiste, et 25 autres avaient été h 
Un gendarme £fut 
Bea 
abîmée

Aenez voir nos bottines en 
a boutons

vriers eut îeu
1portée à $800 KT DBS MA LJ.BS

UROPÉKNNKS2 en tour genres 
vendues à 25 c2 ordinaires.

2
3

3les
écharpé par la foule, 
■s furent démontes et

oee de l’Est et de Terreneuve, 
l'exportation de grains et des produits" ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
E. W. ROBINSON, Agent 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général.
Bureau dn Chemin de Fer, T 

Ifoncton N. R. 18 Juin. 1RW> f

W00DC0Cde cavalier 
leurs moutures.■ R. J. DEVLIN.U populace a attaqué la staiion de 

police à Clichy, les gendai tes acco irurent 
et dispersèrent la foule Lus mécoc ents se 
rendirent chez un marchand de vins et se 
barricadèrent : quand la police voulut faire 
évacuer la place, elle fut reçue par une 
volée de balles. Quatre gardiens de la paix 

Sur la place de la Concorde 
de grands rassemblements eurent lieu ; la 
police chargea la foule plusieurs fois pour la 
disperser.

CELEBRE MAGASIN DE MOI
pour altérer 
affecter l’au-

M. Mercier a envoyé un câblegramme à 
"Wffll disant que le pape lui avait ac 

i une audience.
du fret et des 316-31

Bue Wellingte
ils CUBAT u $0.90‘ Il Tant quo vous #11’ex aux Item, mi- 

i vnii'lit jo «loi lijie i-iiile rosjkn Naliiliiv . 
tut aux cinwqiioiicv*. ’ " Ma *, ilni teur, - 

i j<- u'ai ni k) t* mp* ni ?:■* moyen- ilVntre|iren- j 
^ lire cela." “ EU bien, si «-"e*t iiU|s»Mible ee- )

furent blessés. S-ministre a ensuite présenté M. 
"BlIWljm et ses antres compagnons de voyage 
an Saint Père, qui leur a donné sa bénédic 
tion après leur avoir adressé une courte al
location.

Une demoiselle Ladd de Saint Jean, N.B. 
avec sa mère âgée et infirme, vient d’hériter 
d’nn domaine en Angleterre 
fortune qui arrive inopinément à cette 
brave fille qui travaille depuis des années 
à soutenir sa vieille mère, à pas moins de 
$1,000,000.

Mlle Ladds hérite encore d’un titre de
noblaeeé et 
nom de Laddy Auburn.

Voilà nombre d’années que les terres et 
résidences dont hérite Mlle Ladds, 
cour de chancellerie.

Lady Auburn part, incessamment pour 
VAngleterre prendre possession de sa for-

S*
$ 5De Lyon nous apprenons que de 

breuses manifestation* ont eu lieu 
foule d ouvriers, accompagnés de leurs 
fem.nes et de enre enfants avec des p’acarde 
rouges sur lesquels étaient exposés leurs 
griefs et leurs demandes, ont voulu ee former 
en precession. Les autorités s’y étant oppo
sées, la po'ice devant Fur mauvais vouloir 
de se disperser, fut ollgée de les charger. 
Les ouvriers alors résidèrent et ce fut 
mêlée générale. Jat foule accourut, et 
d’autres vinrent donner leur concoure à 
leurs amis. La p< 1 ce devenue impuissante 
fit demander la cav» lerie, La c-valerie 
chargea alors la f >ule, mais fut reçue à 
coups de pierres. Incapable de résister à 
l’attaque combinée de la police et de la 
troupe, la foule se dispersa. Plusieurs 
furent arrêtés et dans le nom lue des 
prisonniers, beaucoup étaient armés jus- 
qu’aux dents.

Une re vente» l’encanL’EMULSION
SCOTT I

lf § S
S ; De quelüues excellents ameublements ek 

d articles de maison.
Vers le 15 mai à la résidence de feu M. 

Fleck, vis à vis le Ladies Collège. Meubles

Cette ventes se fera à 10 hrs., du matin 
a m. sans réserve.

t)
S’ s102 RUE SPARKS 102 j «On estime la 5

S4 XxB FERMS SB. (l’Huile de FOIE de MORUE
I Aux Hypo phosphite* de Chaux et de Soude.
, .li» l'appelle M-uriMit le , limai des 

en flai-uu et j'ai guéri un ynuid i BRAVAISM. Léger avait été demandé pour 
seconder au Communes l’adresse eu 
réponse au discours du trône, mais 
ii a refusé pour des raisons de

C. LEVÊQUE, Ecanteur, 
_______ 71 rns < ieorge

■oe» a Saie Këâe, Me.
DU ee «e «a*

*, nei Itcmmdee 
nombre de pir les nias grands Médecinsconnue à l’avenir sous le

N9BH3gH |immêdUb-aent dansPHTISIES, l’Krooomie j«as oerasionik-t de troables. 
— U recolore el recoastiUie le sang et 
hd donne la rigaeer nécessaire. Il ae 
noircit Jamais les dénis.

:snc PlLl^iTOUX ET RLFROIDISSEMENTV
par ce irin-'-dc. S-m goût açreabl- est un grand j

. heate f«» retteulient facilement. Ix» effete | 
î •‘iiinnlaiits di-t» Hypophowpllli 
1 U-mpe -tout excellente 
î S- vend clin lue plmr-n en flacons <

Mis»-a,rsaa»gjrfcD.ul. j

■ «vtjr ■M prendre, e» le melllenr maccbl ■M. Pacaud nous a dit hier qu’il 
n’avait aucunement l’intention de 
passer eu Europe d’ici à quelques

1EMORMe (teller Imitation» ri Contrefeçooe, ' 
bi|irlâSlguunff. flrsrs/s.isynweieUw 

détail : routas LES raexsucisa.
Oroe : 40et 42. *ee Bt-Lesare.rntle

i
W Mind wander*n* cored. Books 
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LE CANADA SAMEDI 2 MAI 1891

Réduction Spéciale DEPLCEJ!Ü,S0IR Parlement FederalE PRESS bien que lee Américaine refusent de 
traiter avec le Canada à moine que ce soit 
■ur lee bases d'une réciprocité illimitée, qui 
est la programme du parti libéral. M. 
Laurier a raison d'être fier du 
dernières élections. Il est le pre 
libéral qui soit revenu dans les 
avec une majorité dans la pro 
Québec. S'il est en minorité de quelques 

mi la députation d’Ontario, il a du 
rilé des électeurs à sa suite.

e’eet 
■ eu faveur 
réciprocité

NOUVELLES LOCALES PERSONNEL
M. J. Charette L. T. Dumas 

.le hier pour 
de Russell.

de Clarence étaient en cette vil 
affaires concernant le comité(NEW-YORK)

3O U R 1891.
résultat des 

mier chef 
communes 

vince de

l -es commissaires de police ont non 
uacemeni de M.

UNE SENSATION EN RTJSalE 
Saint I'ètkrsbovrg, 2 mai. - Le grand- 

duc Michel Mikhailovitch, cousin du czar, 
qui vient d être, etmme on sait, exclu du 
service militaire A cause de son mariage 
clandestin avec la comtesse de Meremberg,

DU STOCK DE hier J. Couan en remp 
Hujbee d’ennisaionnaire.

ttines pou 
chez J. R

CHAMBRE DES COMMUNES LES TAXES DK COMMERCE 
L<* point capital île la réunion du «.«mité 
îles binaiice* hier soir a été la prise en con
sideration de la proposition de Vécheviu 

demande que la taie person- 
iplaci'e par une 

890 le comiti

M. VS'ï&Sïï: 8SK- ■ *
b. Dimanche. Hebdmnulaira. ■* A»" Bot 

lioutons
SEANCE DC 1er AVRIL 

La séance s'ouvre à trois heures 
Plusieurs députée présentent des pétitions 

demandant à la chambre de passer une lot 
prohibant la fabrication «les boissons 
enivrantes. Une de ces pétitions est pré
sentée par M, Corby, de Hastings, un 
distillateur.

M. MACKENZIE BOWELL propose la 
nomination du comité du Hansard.

M. LAURIER s’oppose à l’adopti 
édiete de cette motion. Il dit que par lee 

changements appoitée à la composition de 
ce comité le gouvernement remplace un 
député de l’oppoeition par un député minis
tériel, tandis que le contraire devrait avoir 
lieu. M. Laurier demande en conséquence 
que le gouvernement n’insiste pas aujour 
d’hui sur l'adoption de sa motion.

M. BOW ELL consent, et la chambre 
pisse au débat sur le discours du trône.

M. HAZEN demande à la chambre

Tde

r Dames a deux rau 
uchanan, 555 rue 

Les trains des V. P. R entre Ottawa 
et Rritania ont été mis en opération hier.

U. x) pages, 4 cl#. 8 a io page», i wiu voix par 
moins la GEO. McLAURIN, LLB.Hendersoi 

elle soit abolie et
de commerce. Déjà en 1 
Finance avait eu A si* proi 
changement ; mais comme plu 
semb aient ne prs l’approuver la 
fut mise de côté.

A cet égard la législature d’Ontario a 
passe un bill péri ettaut aux municipalités 
de changer la taxe personnelle en taxe de 
commerce, d après la valeur de l’immeuble 
seulement la nouvelle taxe ne devra pas sur 
passer 7 et demi pour cent.Un emplacement 
de commerce côté A $1000 paiera $70.00. 
Ue nouveau projet est déjà en 

et donne les

£est, en outre, exilé de Ru 
Le prêtre or:hodoxe 1 

renvoyé du service ecclésiastique.
Le rigoureux châtiment infligé au grand- 

duc par l'empereur a produit uue profonde 
sa t ion dans la société russe.

Cette gran 
décidé 
du parti 
il imitée.

province d’Ontario 
prononcée en majorité 
libéral et de la 1

jue Organe Républicain de 
Métropole.

BNAV POUR LES MASSES.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 1» RUK KUHN, OTTAWA."E-îfChapeaux de paille chez J. Côté 
—lia

noncer sur ce 
sieurs membresura le 18 mai une élection dans le 

ijuartier No 2*à Hull en remplacement île 
1 ex évhevin Viau parti pour les Etat-Unis.

W-6-7-8 Mai dans la salle des Y’. 
M. C A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellier
B. A. D. C L. de l'Académie de Paris.

Il prétend que Sir Charles Tupper serait 
prêt a accepter la réciprocité illimitée telle 
que proposée par l'opposition.

Le gouvernement américain n’acceptera 
aucune autre proposition que celle formulée 
par M, Laurier.

Le ministre dee riuancee répond a Sir 
Richard Cartwright et est suivi par M 
Mills.

TA T COR Héraut 
AVOCAT. WlMCITKIk. IM

à le 1er. Décembre 1887. e
LA REINE NATHALIE 

Belgrade, 2 msi.— La motion votée par 
la Skouptchina priant la reine Nathalie de 

iteer le territoire serbe lui sera notifiée1on de plus de 100,000
PAR JOUR.

— BÜR1AÜ: —
«oottuti Hwi-srt > (lin eSsrs,"|U

'll"
On dit que dans le cas où la Reine ne 

ne le délai de huit —Ont cbtenus des licences de mage 
cura à Hull: MM Alexis Goyette

ellington; Ovila Chénier, rue WoUit 
MoiseJ. Laverture, rue A!l>eit; 
Dajenaie, rue St. Etienne; Dolphie 
rue Wall; Elzéar Lamothe me Itrcwery 
H. Duroohtr, rue Brevery; F. Bare t te, 

llingiou; Wm McEven, rue Charles; P. 
baron, rue du Pont; Joseph Labrèvhe, 

Kings Road;
Les commissaires auront à decider sur le 

choix d une douzième licence de magasins.
Ont obtenu des licenses d’hotels à Hull < 

MM. F. Rrenier, rue du Pont; Damasse 
Corbeil, rue Inkerman; Oodfroy Moreau, 
rue Church; Alexandre Chevrier, rue 
Principale; Calixe Rouleau, rue Langevin; 
J. B. SI. Cyre, rue Principale; Nié I .unity 
rue Alliert; André Cimon, rue 
.ïaeques Goyette, rue Principale 
Gravelle, rue Principale; J. Bte Marteau 
rue du Pont.

JVCapotS imperméable, chez J. Côté

VALIN & CODEasi'is deAprès le discours de M. Mills. Sir John 
demande

pas la Serbie da
lui eat fixé, le gouvernement est 

i force et à l'expulser

quitterait 
jours qu» 
résolu à r 
manu militari 

On .

mira résultats, 
du public en

liqu
Wel

f. Press n 
; tire aucu 
à assouvir.

marquable Sucer» Joumaiistiqu 
ae New York.

EST UN JOURNAL NATIONAL

relies banales, lee sensati 
. blague n’ont pas d’asile

aVpr

pat?
quelque intérêt.
B hebdomadaire contient toute» 
s les plus importantes parues dans 
irions quotidiennes et du diman-

j qui ne peuvent recevoir l'édit!» 
henné, l’édition Hebdomadaire 
î admirablement.

i n'est l'organ 
une ficelle et

,e d'aucune 
n'a aucune

ai l’opposition
proposer. M. Laurier répond que 

M. Charlton demande l’ajournement du 
débet.

La chambre est ajournée à 11.10 hrs.

a un amendement à
à la satisfaction

général qu'on verrait w nouveau 
ment appliqué à la vil*© d'Ottawa 
Henderson noua donne ses raisons le tra 
vail dee estimateurs serait alors sim

POUR i‘P Avocats, Solliciteurs, Notaire».V recourir A la

E BLOC EGAN, RUE SPARKS.croit généralement que la reine restera 
se mettant sous la protection de laCETTE SEMAINE à son égard vu que c'est 

• en même tempe que déli- 
commenter le discours du trône.

heureux de pouvoir dire, eu 
avec le discours du trône, que les 

apparences sont favorables à une cul 
prospère pendant 'a saison qui comme 

'1 ®*I quejnos cultivateurs recevron 
i endemeut magnifique à l’automne. Com- 
mentant le paragraphe relatif aux négocia
tions pro)etées entre le Canada 
et les Etats-Ucie, M. Hazen dit 
qu’il eat certainement désirable d’avoir des 
rapports commerciaux faciles avec nos 
sine des Etats-Unis, maie qu’il ne faut 
sacrifier pour cela ceux que nous possé 
déjà avec d'autres pays, et détruire les Tens 
entre la Mère Patrie et le Canada. M. Hazen 
attire ensuite l'attention du ministre de a 
marine sur la nécessité d’apporter dee res
trictions à la pêche du jçune hareng sur les 
côtes du Nouveau Brunswick, par les pro 
priétaires de fabriques de sardines à l’huile, 
M. Hazen dit que la destruction en gros du 
jeune hareng est de nature à porter un coup 
fatal è la reproduction du hareng sur les 
côtes des provinces maritimes. Avant de 
terminer son discaurs, M. Hazen dit qu’il est 
de son devoir de protester au nom de la 
province du Nouveaux Brunswick, contre 

taque faite à l'honneur et à 1 intégrité des 
électeurs de cette province par Sir Richard 
Cartwright dans sa lettre à ses commettants 
de South Oxford. Cette lettre dans laquelle 
il accuseles électeurs des provinces mari ti

de s'être laissé influencer par les pro- 
de constructions de chemin de fer et 

auties faveurs ministerielles. Il dit que 
dans toute la province du Nouveau-Bruns
wick aucune promesse de ce genre n’a été
*M. CORROULl), député 

minster (C. B.) appuie la 
Hazen en faveur de l’a 
en réponse au discot

Ru
VIH A-VIS U HOTEL RUSSELL.

AT"Argent à Prêter.trop sévère 
e difficile e un en aurait fini avec la tase personnelle et 

tous les ennuis ou'elle occasionne. Les 
taxes alors atteindraient beauooup de 
qui en sont exempts, et soulageraient l>oati 
coup ceux qui en sont injustement écrasés 

1 ous les membres du comité s’accordent 
«ur cette mesure excepté les deux évhevins 
Bingham et Savait!. Le Dr Bavard a dé
montré au comité que ce nouveau progrès 

rait bien des imperfections, et que tie pa 
reilles ameliorations l iaient loin de faite le 
bonheur de la popu'ation. Le comité dit il, 
veut tout détruire, tout Imuleveisev et Im
poser nu nouveau système do taxes 
riblc à faire fonctionner, quaml 
monde est satisfait l’ancien.

Malgré les sages observations de l'évht 
Savard, le comité résolut de mettre la i 
velle taxe À 7è à commencer de Vanné 
prochaine. Quoi pie les maisons île coin 
merce soient seules sujettes à pay 
on s’arrangera île façon qu elles 
les professions, lee arts, etc.

Dans la verification des 
vin Scrim s’ ~

Il ignore le travail,
|e prix révoltant. ! 
membres du t

du coin

WelLES LICENCES I)E BOISSONS A HULL. H. t
AMERIQUE Les commissaires de licences ont décidé 

et 11 J- W. W. WARD,
-A-'VOOAT, KTO.

BUREAU—

SlScottish Ontario Chambers Ottawa, 
D’GAR A, JHacTAVISH & WYLD,

one vul rd‘l 681 d’accorder 11 licences de boutiques, 
d’hôtels pour cette année. L’anuée d 
24 licences avaient été accordées.

chars Electriques
L’Ingénieur Habbard, de la compagnie 

des chars électriques, occupe pour le présent 
130 hommes, et fait marcher rondement les 
travaux. 2,300 pieds de la

Nouvelles de Quebec
—M. José 
Louis Bea

Parie. M. Beaubien 
re sons les soins des s

plus brillante page édifori

kss est un magnifiq 
uchant à tous 1<

?ph Beaubien, 
ubien, eat do 

était allé se 
pécialistes français 

; rendu la vue. On 
côté le profes 
e de s?» yeux

Québec, 2 mai 
fils de l'honorable 
i«tour de

qui lui ont 
nous app
L-tondal recouvre l’usage 
Beaubien doit venir bientôt nous enlever 
l’une de nos plus charmantes quvbeco

|ue jour* 
les sujet» 1 comp ète 

ad que de Brewery ;
M.

voie sont déjà
Avocats, Solliciteurs, Notaires

Bloc flay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.RENSEIGNEMENTS FOUR LE PUHLK 
Le comité civique des licences à son as- 
iblée hier soir a décidé de faire imprimer 

1000 copies de la loi des licences qui seront 
distribuées aux commerçante, l'échevin Ste
wart (préaident) MM. Henderson, Stroud, 
Thackrap, Wallace et Bingham étaient 
présents,

*»"Chapeaux de soie chez J. Côté.

— Devant le Père Désy, S. J. hier matin 
s été contracté le mariage de M. 8. T. 
Green, assistant inspecteur des postes, de 
cette ville, avec Mlle Adine Burroughs, 
fille de M. John Burroughs, protonotaire.

Fain doit avoir lieu 
e le mariage de M. le docteur 
Mme O'Connor, née Letellier

TRÈS DK L’HOTEL HVWBU»
Maktin O’Gaka, Q.C., D. H. Ma. I'avish, W. Wvlu

1 ERREUR
C’est par erreur que noue avons annoncé 

hier que le comité de l’aqueduc avait accep
té la proposition de M Chitty relativement 
à la perception dos taxes d’eau.. Le comité 
a refusé de changer le système établi.

Bradley * Snowe Journal Annonce
n’est pas surpassé à New-York.

or ces taxes 
atteignentà la—Mardi 

Rivière Oi .. 
Vennei avec 
de St Just.

k^xl^ssiiio^isss\itaa,mR. A. Bkadlkt. ___ X T. Hwow.p

£3£iiXÏÏki£j&£ "*■' """•«• *

nelle*.

l’écho-

cas, trouve 
dations des

de $255FHE PRESS (>p|M>se an paiement 
t de la glace à Pa

XySouliers en ohevrea 
lames à $0,75 chez J. B

u d’Oxford pour 
uchanan 555 rueLICENCES DE BOISSONS 1)E RUS 

SELL
l-ea commissaires de licences du comté de 

Russell se sont réunis hier au Palais de 
Justice, M. Chas. Taylor présidait. 58 
licences furent accordées ; Gloucester 13 
Cambridge 9, Russell 8, Clarence 9, Rock 
land 2, Cassellman d, Cumberland 7, Os 
goode 6. Les nouveaux applicants sont 
Gloucester, Isaac Dace et M Bélan 
Eastman’s Spring ; Henri Johnson ; Cam
bridge, Maurice Shaver et Joe. Char elroie ; 
Clarence Creek, Camille Letrais et François 

Les licences refusées sont celles 
liant Galt et de U. B. Cameron

tterson h (—MM. O. E. Murphy et R. H. NcGreevy 
partent pour Ottawa où les demande MILrlée de tous. Le meilleur H 

che/' des journaux publié» 
en Amérique. 

et Dimanche, un an -

seulement, un an - - 3.00 
4 mois - - 1.00 

2.00 
1.00

mais eu tous 
.es reemnman 't»: CHARBONUN EMPRUNT MUNICIPAL comité des marchés 

mier de 50 cents par semaine 
s dei petites boutiques voisines du 

seront soumises A l’appréciation

PS b"Nouvelles ae Montreal Le rapport du comité des finances, a dé- 
de demander aux cou$5.00 T.J.Bpighîüi'F”2^Bloc Russell.

26 Rue Sparks.

cidé
somme nécessaire pour le 
rues, par lesquelles doivent pas 
é'ectriquee. L'échevin Henderson, après 
avoir étudié A fond la question, croit que 
seule solution possible pour tout le moi 
est un emprunt.

tribuables la 
ellemem des 
saer les chars

Montreal, 2 mai - Un Italien du nom
de J-Bosco, tient un établissement de tir

A LA BOULE D’OR, sur la rue St Laurent.
Hier soir vers neuf heures, 

du nom de Joe Leblanc, entraj un individu 
chez lui en 
ir la cible

!.. ORPHELINAT ST JOSEPH
(Dimanche) A 4.30 lire.

et messieurs 
sont priés

Dimanche, un an 
ialre, un an - - Beicoart, MacOraken A Henderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTARIO BT QUEBEC. 

OTTAWA.

Il y am 
aascmbléii générale dos dames 
protecteurs de l'Orphelinat. '1 
d’être présente.

I-e comité général de la Kermesse 
rapport des deux assembli es tenues 
la semaine.

Par ordre,
LASSA LL K GRAVELLE. 

Secrétaire. O. 8. "J. O

49 & 51 RUE RIDEAU. r»pas été grièvement blessé

"77“
i la circulaire du Pr EyCe dont on a longtemps senti le Iwsoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première. 1 
dal Spring Bed company eu produit 
un lit uni devrait se trouver dans chaque 

ne l'on peut se procurer A bon 
ché de chaque marchand de meubles de 
ille. Il y en a déjà des milliers i 

et partout on en[parle en termes très

Dumais.
a”o 11

été immédiatement arrêtés 
constable Dufaut. Ce matin il a co 
devant le juge Dugas qui l'a renvoy 

de la Reine.

specimens gratis. Agente de 
tout. Commissions généreuse» Me y fera 

durantja Gold 
de

de New W 
motion 

ioption d’une 
irs du trône. Il a[ 

success vement les divers paragrap 
discours du trône et espère que la

MOTTAWA. A. Bkixxii’rt, John ,T. McUrabbn, 
G ko. F. Hkndkiuuin.

de
ad

B*nc
THE PRESS, ni qNOUVBAUX CONTRATS 

Le conseil de Hull s'est réuni en séance 
spéciale hier, Il a prie connaissance des 

soumissions se rapportant à l’Hôtel de 
et à la Prit on. T es

quelques voleurs 
dans le bureau de

it demie, alors que M. 
accompagné d'une 

trouvaient à passer en face du 
individu se tenait debout près 

était ouverte. En voyant 
ariotti, il prit ses jambes A 
ma dans la direction de la 

Se voyant poursuivi, il 
objets volés et pendant

—La nuit dernière 
pénétré avec effraction 
Mariotti, Côte du Bea 

C'était vers minuit e 
Mariotti et sa femme, 
jeune fille, se 
bureau. Un

M? pprouve Stewart, Chrysler 4 Godfrey,Potter Building, 38 Park Rowl

New-York en usagi
Ville 

sont les
tion qui sera proposée par le gouvernement 
relativement aux lois de grève, à la marine 
et aux Territoires du Nord-Ouest aura un

AVOCATS, SOLLICITEURS.
ne ei I» t’nrl.m,.,.

djanjlircs Vgioi), 14 rue Metcalfe, Ottawj.

F. H. ("hktsi.kr.
. LAROSE soumissions

suivantes : Joe. Bourque à Hull $39.996 
Richard et Black, Hull $39,996 Laverdure, 
O Keefe et Tobin, Ottawa $42.000, J. Ste- 
wart Ottawa $48,000 A ex. Carriock Ottawa 
$45,417 Chantillon, Lachance et Cie. Hull, 
$47,996 W. ."Stewart Ottawa, $49,997. La 
soumi-sion Bourque » été acceptée 
maire a décidé que l’on signe le 
de suite.

L'échevin U. Wright 
torze licences d'hôtel ao 
lieu de douze. Accordé.

W"irDolm'ane»im|K‘rméal>le, chez J. (oté
ASSISES DU PRINTEMPS 

A la cour d’Assises hier matin, devant !« 
juge Mac Mahon, l’affaire Beckv.lt contre M. 
Clinton s’est déioulée. Le plaignant 
des dommages, pou 
(ftic lui a fait subir 
de Richmond une < 
deuz individus et 
preuve de cou 
étant insuflisan 
qui fut habilement 
L. Dow in. Son Honneur 
jugement, et condamne le 1 
frais. Le gran 
bills contre ;
John Graham 
Cormack pour avoir 
monnaie.

TAPISSERIE efiet heureux sur les affaires du pays 
M. LAURIER félicite d’abord les deux 

préopinants sur l’habileté qu’ils ont montrée 
dans l'anuréciatiou difficile d’un discours ? 

t aussi vide. Discoure vid
contient pas 

des dernières 
Il ridiculise le paragraphe du 

u trône dans lequel le gouverne- 
de continuer à jouir de la 

I dit que le gouverne 
humiliante défaite 

manip 
défect

d'une porte qui 
approcher M. M 
son cou et s’éloigi 
rue Lagauchetière 
jeta en arrière les ■ 
qu'on les remassait 

her

lere COMMUNION MoLbod Stkw

le. ^Auditeur, Syndic
ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Rue Rideau

ries mauvais traitements
Godkrkyapp

aussi sec
de

e à
M. J. GORMAN, LLB.Sur le chemin 

lispute s’éleva entre Ich 
le frère de Be

te le iuré acq
défendu

contrat
il nepoints de vue ; 

n seul mot de la Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de ière Communion 
vient (Vôtre re .u chez

temps de se élecImportations du Printemps à peu près 
[êtes, réellement choisies chez les pre- 

1 facturiers du monde, y compris 
"clés de décorations de choix et

es et blessures 
uitte T accusé, 
par Maiire.l, 

rouve le

(Su ifs wur de /. A. (Wirier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Carletun Chambers, 74 Eue Sparks,
OTTAWA 

«Argent a Prefer.

discours d 
ment se vante 
confiance du paye, 
ment 11'a échappé à une 
que grâce A une honteuse 
comtés, une confection 
listes électorales, et 

rtii

demande que qua- 
ient accordées aumiers main —Les restes de l’hon. juge Rainville sont 

arrivés hier après midi en cette ville par le 
vapeur Grecian.

—Le président 
de ville a déclaré 
toutes lescommu 
cantes de cette

P. C. Guillaume,plusieurs artte 
t d’un goût mod

I

d juré a rapporté 
. Delorme pour <ml 

pour assaut, et Th< 
acheté de I

ute
des Bon marché en Lottes et souliers chez 

J. Buchanan 555 rue Susse»
omités de I hôtel 
s derniers, que 

uses commer-

OOIlSr DEB RUESulation

nomination 
ciers rapporteurs

exception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l'on 

lans la Puissance.
comme
puisse trouver

la fausse

des
deumautés religie 

ville seraient' 1 SUSSEX & YORK.DNE 189.
lections faites promptement.

>- à ht Zrès comme
M. Laurier défie le gouvernement âe r, ppe 
er la loi du remaniement des comtés, celle 

des listes électoral et de la nomination 
d'officiers rapporte rs, et d’aller ensuite 
combattre le parti libéral à armes égales 
devant le pays. M. Laurier condamne le 
gouvernement pour n’avoir pas en< 
connaître d’une manière offi ;ielle les 
données au Gouverneur Général pour oh- 
tenir la dissolut-on du parlement. Les 
raisons données au public par la voie de la 
presse étaient contradictoires et destinées 
seulement à capter les votes de l’électorat. 
Aux cultivateurs, le gouvernement disait 
vouloir négocier un traité de réciprocité, et 
dès le lendemain Sir John lançait un mani 
feste annonçant aux manufacturiers qu'ils 
pouvaient compter sur la continuation de 
la politique de protection. M Laurier ac 
cuse ensuite le gouvernement d’avoir man 
qué à la parole donnée à la chambre et au 

la session dernière, lorsque le 
taire d’Etat parlant au nom de la Cou

ronne, déclarait qu’il n’y aurait pas 
tion avant qu'une nouvelle revisit 
listes ait lieu. Pariant de la tentative faite

B LE TRIDUUM
Ce matin les fêtes du triduum en l'honneur 

es commu
^ 333- LUSSIERPrix juste, plus bas que pa 

concurreneelaux cotes en Canada.
rtout et faisant NOUVELLES ftU MANITOBA 

Winnipeg, 2 mai.—On s’intéresse beau
coup au train rapide (lu C. P. R. qui tra 
verse le continent à une vitesse de 50 milles 
à l’heure ; il est arrivé à Winnipeg hier soir 
à onze heures Un public fort nombreux 
attendait son arrivée. M. Van Horne et de 
ses amis se trouvaient au nombre des voya- 

Apréi quesques minutes d’arrêt, il 
ma sa route. Il quitta Canmore hier 
8. lOet arriva A Medecine Hat 

224 milh 
ors 34

maim tes ieteaau triduum ( 
de Melle d’Y’ouville fondatriie <1 
autês des Sours grises s'est continuée. Mgr 
Laurin assiste de Mgr Routhier du Rév. 
McCarthy et du R. M. Campeau, a chanté 
la messe. Les frais de musique ont été 
faits par les élèvres du collège. La fanfare

La supérieure générale de Montréal était 
présente.

Cette après midi il y a 
mon par le R. M. Champagne 

Demain dernier jour, la grand’messe 
chanté par le R. P. Goulet et le R 
Langevin prêchera Dans l’après midi il y 

a eâlut solonnei et chant du Te Benin.

Quant A Wm Ev 
violer sa fille âgéeT accusé d’avoir voulu 

le jury n'a pas 
rieuse pour le 
on conséquence

îOiMnlëüêS
ilns anciennes maisons comm 
reliée de l'Ottawa et dee mien 
is le rapport des bae prix de 
rtlolee offert» en vente:

igall & Cuzrie

ETABLI EN iS7+
S. .1 Alt VIS,

de 16 ans, 
trouvé l’accusation assez sé:

Avocat, Notaire, Etc
BUREAU

Coin dr lu /Cue A'idea n, Ottawa, Ont 
Argent A Prêter 

l’Emprunteur.

669 RUE SUSSEX.

W. H0WE. inettre eu jugement et

Tous les prisonniers étaient sous caution, 
Son Honneur alors lança des mandats d’ar
rêt contre eux.

A la séance de 1’

fait avantage spécial à

artiste: piiotorkapiii- A. E. LUSSIER.Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. contir

ce matin, parcourant 
et demie, donnant al 
Le train rapide arriva à 
ayant fait 303 milles en huit

De Régina à Brandon, 224 milles, sa vi 
fut de 50 milles A 1 heure ; il arriva à 

Brandon entre cinq et six heures. De Brandon 
à Winnipeg la vitesse varia entre 45 et 50 
milles à l’heure, la distance entre les deux 
villes est de 133 milles, le train éclair mn 
2 heures et demie A la franchir. Le trajet de 

iver a été de 50 heures, c’est à 
milles A l’heure dans ies montagnes 

et les prairies, la distance entre Winnipeg 
et Vancouver étant de 1.482 milles. M. Van 
Horne désirait arriver A New Y'ork samedi 
soir pour prendre un vapeur de la 
Cunard qui transporte la 
abandonna son projet, et 
pondaoce par un vapeur qui quitte New- 
York mercredi prochain.

—Le bureau des directeurs de l’Hôpital 
Général pour répondre à l’attente du public 
a décidé de construire un nouveau bâtiment, 
qui sera affecté aux maladies contagieuses.

apn-s midi, faute 
se ne fut entendue. Son 

effier de préparer 
uger aujourd'hui | 
Lancashire ; Bas- 

poration d’Ottawa ; 
X. Bailway ; 1>?i(uc 

ces causes 11c sont pas

de té
eu salut et aer- 141 RUE SPARTS 14 Christian & CieHonneur alors pria le gr 

une liste dea’caueea à j 
Scoit contre L011 
kervilh- contre 
Banker ville COU

s, aucune eauà *3.40
hrr.gne de la groeao Tarrlfire

milles à l'heure. 
Regina à midi, 

heures (38 à
OTTAWA.MAGASINS

ES EfP i*F.CH»li3IER
Commerçante de Charbon.

bassin du canal.
Kn ilehor. du Combine. AilreMe* re 

commande, b C. Christian, Agent, Nlcol. 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

I) nous agrandissons commcon vent.C.Banker ville contre 
Contre (déments, 
prêts, elles seront rayées du rôlePLUIES IMPOSANTES FUNÉRAILLES 

Les funérailles de Edouard J. Faulkner 
ont eu lieu, à Hull, au milieu d'un concoure 
immense de parente et amis. Sur le par
cours, les marchands avaient fermé leurs 
places d'affaires par respect pour le défunt.

A huit heures, le cortège funèbre se mit 
en marche. Les membres de l'Union Musi
cale dont le défunt était l’un des membres 
honoraires les plus zé.ée exécutèrent sur 

cours plusieurs marches funèbres.
eure des coins du poêle étaient 
mien Richer, Dr L. Duhamel,

, Moïse Trudel, P.'H.

3-11-87-88 Bon Marche«TNOUVKAU SALON DR BARBIER.
Nos lecteurs apprendront avec plaisir qué 
M. Alfred Mercier, le harhier-coifleur, bien 
connu, a ouvert un salon de première classe 
au No 502 rue Sussex. Ue salon est fiais et 
élégamment monté et M. Mercier eat plus 
que jamais désireux de donner sa plus 
grande attention A ceux qui lui accordent 
leur patronage. Les dames et les enfants 
seront traités avec une courtoisie toute par 
ticulièrc et ils y trouveront un département 
élégant et réservé pour eux. Il y a vingt 
cinq ans que M. Mercier est dans cette ligne 
d’affaires ce quiest la garantie du trav 
ment artistique qu’il peut exéy 
Tabac et Cigait-s toujours en main

'HEMIN DE FER paye, à
Pour Montre*, Horloges, Bijouteries et 

Angenteriee.
Huiliers pour 
Marinadiers. .
Beurriers....

Walker, McLean & Blanche!RCOLOjlIAL Réjouissent le coeur du mari, mais 
décourage souvent le marchand. Bas 
nous. Les vente- du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m’é 
tais préparé.

et S3.00 eu montant
AVOCATS,

négociations avec le gouvernem 
shiugton. M. Laurier dit qu’il 11e croit pas 
que les délégués aient été reçus d’une ma
nière incivile A Washington'; mais il est 
d’opinion que les remarques de Sir John A. 
Macdonald à Halifax, remarques blessantes 
pour la démocratie américaine, étaient bien 
de n tare A créer du mécontentement A 
Wash ngton. Touchant à la question 
mercialo, M Lauriei dit qu'il y a division 
dans le ministère même au sujet de la 
somme de réciprocité à offrir aux Améri 
cains. Sir John voudrait offrir la récipro 
cité du charbon, mais M. Tupper n’en vent 
pas. Quant au parti libéral il est 
sur a nécessité d’une réforme dan 

complète liberté de 
continent. Cette politique n'est pas 
à l’Angleterre, et s’il y avait trahison à 
proposer telle politique, le premier traitre 
serait Sir Charles Tupper lui même qui, 
d’après la Gazkttk de Montréal, était prêt 
lors de son dernier voyage à Washington, à 
offrir la réciprocité illimitée aux ittateUnia. 
Quant à lui U est loyal aux institutions 
tanniques,mais il est avant tout Canadien,sa 
devise sera toujours Canada first, Canada 
last et Canada for

pour commencer des 
ent de Wa Avoues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etcf 
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Parlemen
pour Da:. es
Aussi un grand choix d’épinglcttes et il 

lets pour 25 cts. valant 60et», etc., eli 
Nous faisons une spécialité du n-parage 

des montres et de la bijouterie. Nos pflx 
sont très modérés Une visite est sollicité!

ecte entre l’Ouest et tous lee 
ias du SL Laurent, de la Baie 
rs, province de Quebec ; ainsi 
uveau-Brunewick, la Nouvelle 
le du Prince Edouard, le Cap 

p-8 *a  ̂“Pleine, Terre-

16 CÎÈmn MM
J. Bte. Cha 
Durocher et

Li di uil était conduit par M. Routhier, 
ex député du comté de Prescott, beau-père 
du défunt, ses deux frères, ses cinq fi s et 
les autres membres de la famille.

A l’Eglise, Monsiguor J. O. Routhier u 
officié. Le chœur, sous la dir ction de M. 
D. C. Simon a chanté la messe des morts 
en musique. Madame S, Simon aocompa- 
guait A l’orgue.

(kn kack mi Ki/MSKLL.)i STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHE 1 E. PETITS 

PROFITS h-T TENTES 
RAPIDES

C. A. Ht ANcriST
ai G

Jos. E. Tremblayexpress quittent Montréal et 
lee jours (dimanches exce 

A destination de tous ces po 
ient de chars, en 28 heures et

CONTRAT DE LA MALLEptés)
DECES D’UN EX DEPUT 11 & CIE.

113 RUE RIDEAU
M. P. Purcell, ex député de Gleurary, a 

la chambre des Comm nues, est mort hier à 
Annapolis, province de la Nouvelle h 

L état de sa santé inspirait de sérieuses 
in jniéttides à ses amis depuis quelques mois. 
Il y a deux ans il a été gravement atteint 
de diabète ou plutôt celte maladie «lui le 

naît depuis longtemps en était arrivée à 
elle cause (le vives douleurs, 
rcell a été alors adté

m
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. jxnir le trans
port des Malles dr sa Majesté, 
conditions d’un contrat jiour un terihe 
de quatre années six fois par semaine, 
aller . t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. I,e transport se fera • 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. La route a suivre, sera via 
es bureaux de poste de Low, Kazaba- 

z.ua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent ctre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procurer des formules de

F. HAWKEN,
Insp des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes,
Ottawa, 3 Mar 1891.

—La démission de M. Martin compte A 
partir d'hier, 1er mai. Son successeur n’est 
nas encore nommé, mais l'on suppose que 
M. Clifford Sifton de Brandon sera sou 
successeur.

—Geot H. Campbell, surintendant de 
•né du bon 

du Dominion a 
ès de 200 colons 

et instruments agricoles 
dans le district enchanteur 

e fer M et N. W.

ins express direct3 
.ntercolcmal sont brilla mi 
électricité et sont chauffés 
la locomotive même, oe qui 

lérablement au confort et à la 
oyaçeura.
trams directs sont attachée 

ira et dortoirs, nouveaux et 
nême que les chi

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur
mais avec de I onnes marchandises â 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs et que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour | laire donne 
confiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

unanime

CAPITAL STEAM LAUNDRY‘ Le temps est l’argent ”
«rChapeaux de feutre chez J. Côté.commerce

hostile
lOO Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits 
délai et aux plus

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et des chemises hianchcs.

est enthousiasl’émigration, 
résu tat du 
obtenu dans le D 
avec leurs biens 
sont déjà 
de York,
On attend encoie près de 200 neuvellea 
familles.

COURRIER DU JOUR

l’état où 
M. Pu

sieurs mois et les méd 
quelques jours douter fo 
rison, sa robuste constitution luiapermi" de 
passer cette première crise, mai» le moment 
dernier n’était qu’ajourné, car la diabète 

porise quelnue fo
^L’hiver 
santé très allé

Notes Parlementaires
—Un grand nombre d’avis de motion ont | 

été donnés hier A la Chambre des Communes:
M. Laurier veut avoir la cou. eepondanue 

échangée entre le gouvernemen et la com
pagnie Al an au sujet du transport dee

—M. Milock présente un projet 
pour amender l’acte du Manitoba,

mande des renseigne

(Huron) a deux proj 
nder la loi électorale.

—M. Milock demandera de placer le sucre 
sur la liste des marchandises entrant en 
franchie?

le plus courtgouvernement 
le Dakota Pr lias prixpendant plu 

ont pendantars salons pour
établis 
sur le chemin d

rtement de sa gué-

bri-DIKNNBS- EtJ
KT 1)88 MALl.Bfl

BOPÉKNNKS
rs pour la Grande Bret gne et 
quittant Montréal le vendredi 
înt à temps pour prendre 
□aile, le Samedi à Halifax, 
des expéditeurs est appelée 

w facilités offertes poui le 
en général de toutes 

tination des Provin-

L. BELANGERis mais ne pardonne

SIR JOHN A. MACDONALD en ré 
nsc à M. Laurier nie

Téléphone No 677
Paquets pris et retournée a domicile gra 

tuitement.

dernier M. Purcell sentant sa 
a refusé de seque le gou

ait pris A la deimère session l’engagement 
de ne pas dissoudre le parlement avant 
qu’une non velle révision des listes 
ait eu lieu. Sir J 
a distinctement refusé 
te engagement, et parce que la 
ne peut pas ae désister de sa prérogi 
dissoudre le parlement lorsqu’el e le juge à 
propos, et le parti ministériel a été tout 
aussi bien que le parti libéral près à 1 im
proviste par l’annonce des élections. Quant 
à l’accusation portée contre le gouverne- 

ent d’avoir voulu jouer double par vis'à- 
les électeurs, Sir John dit qu’elle ne 

peut tenir debout en face de l'appel direct 
fait an pays par le parti ministériel en 
faveur ae la politique nationale, dn vieux 
chef, et dn vieux drapeau. Si le parti mi
nistériel a subi des défaites dans quel jues 
comtée, la faute n’en eat pas à la politique 
du gouvernement mais au bill MacKinley. 
La politique libérale telle qu’annoncée par 

laurier, aujourd’hui s'appellera prochai
nement réciprocité continentale mais si le 
nom change, la chose restera toujours la 
même, et comme le dit M. Farrar c’est l’an 
nexion avec lee Eut» Unie. Sir John ae 
défend ensuite d'avoir blessé la nation amé 
ricaine dans son discours d’Halifax, Il res
pecte cette grande nation et s’il y a de la 
vile démocratie dans son sein, cette démo- 
crabe lui vient de la lie dn continent euro- 

Sir John termine en disant qu’il 
isfait de la confiance que le paye a 

administration, et le 
peut se résigner a passer lee 
venir dans l'opposition.

ïit porter <ie 
tà Glengarry et est parti, 

es semaines, pour Annapolis ou 
se remettre par uno 
ses nombreuses affaires.

érée
iida

vei nemi ni —M. Kaulback de 
mente relativement à 

—M. Cameron 1 
loi tendant A amen

RNVENU DE L INTÉRIEUR 
Les droite touchée par le département se 

résument ainsi pour fe dernier mois ; Sur les 
esprits $10,920,76. sur l’orge $40 00, sur le 
tabac à fumer et celui à priser $2,446,90, 
sur 'es cigare» $25,00, salaire pour l'inspec 
tion du pétrole $118,20, saisies et amendes 
$10, ficelles du Canada $1.25 ; en tout $13,-

nouveau can 
il y a quelqu 
il espérait pouvoir 
absence complète de 
La mala de avait pris trop d’empire t 
il lui a fallu succomber hier. Par une cnn- 

z rare, le 1er mai était le jour de 
i datait de 1333

était né à Glengarry, son père 
gme irlandaise et sa mère était 

M- Pureell fut un des entrepre- 
ublics lee plus important» 

fortune évaluée A 
et n’a pas 
lieu à Lan

ses à (lest
qiVÎI PETITE ÜAZHfEohn diti de Terreneuve, aussi pour 

le graine et des produite ex- 
rchée de l'Europe. WOODCOCK de rendre lui

0*
oâdenoe QN DEMANDE Un bon commis détail- 

lettre A ABC buieau du journal Lü Canada

et informations, 
age s’adresser A 
int des billet», 
e Sparks, Ottawa, Ont.
NSON, Agent du fret et dee 
pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-GénéraL

Chemin de Fer, )
R. 18 Jnin. 1890. f

itea l’encan

concernant le sa naissance qui 
Le défunt ét» 

était d’ori

neurs de travaux p 
dn pays. Il laisse une 

>un million et demi de pis 
d’enfante. L’enterrement 
caster mardi proch

0, eur de Hardes Faites S a rentier par
—M. Marshall demandera si le gouverne 

ment va prendre des mesures pour empêcher 
le fromage américain de porter la marque du

CELEBRE MAGASIN DEMODES 56

a sainte;anne
Les exercices du mois de Marie ont été 

commencée hier soir à Sainte Anne. Lo 
programme musical exécuté par le chœur 
de a congrégation det filles de Marie Im
maculée a été bien réuesL 

Le Rév. M. Prud'homme donna la confé
rence de circonstance.

LOUER :—Trois maisons au coin des 
rues ("atheart et R'ug. Nouvellement 

construites et munies des commodités la» 
simdernes. Loyer raisonnable. Possession 
lédiate. S'adresser à John Gunn No 262 

rue Cathcart.

A316-318
r Bue Wellington

7iî —M. McCarthy a mis sur les ordres du 
jour pour mardi un projet de loi amendant 
l’acte dee Territoires du Nord Ouest.

—M. Mulock va présenter un projet de 
loi A l’effet dn commandant dee forces 
militaires dn Canada, qui devra être un 
canadien.

Parapluies chez J. Côté.
TUAT ION DEMANDÉE.—u .e person 

ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de haidee faites 
est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa on ailleurs. S’a* 

P. V. Bureau du Canada.

S"INCENDIE A HULL 
it dernière 

gene de M. Far 
ompiers ont travai

mission.
EXPOSITION CANADIENNE 

Une réunion des comités exécutif et dee 
récompenses a eu lieu hier soir au Russell 
House Block. Etaient présente le président 
Chaa. Mohr et les vice président» W. C.
Edwards, M. P. l’échevin Durocher, M. T.
Cameron Bate.M. Alfred Geddee et le secré
taire. Cette idée d’une exposition à Ottawa 
fut décidée'même longtemps avant que lee 
gens A Montréal pensassent A faire elle même 
une exposition, La question est celle ci, 
que chacune des deux villes

nee choisies pour oes expositions,
_ permettre aux exposant» de figurer aux 

deux. Une lettre de Montréal annonce 
que l’expoeition dans cette ville sera ouverte 
da 17 ae 26 septembre. Cette décision du 
comité de MontréaPeontrarie beaucoup lee 
directeurs de celle d’Ottawa.

___  _ Lee rapports de tous lee comités au sujet . cours d
§■ Min i wander*n* cored. Books Wmwi dee prix forent lues et d’importante change- ju fameux vo

•50®îarent^<mté. au .on cabinet à
B^sîrJ  ̂ ï’Zi lMlt w^ordée aux bestiau*. I |l . rai** de e'en

illé coin- 
mmes de 

ment» voisins qui

A une heure la nu 
dé ruit la Uiulan 
la rue Duc. Les

un bill ten- 
ital de la E

—M. Mackintosh a présenté 
dant a réduire A $300,000 
B. Eddy Manuf. Co. et un gr 
de pétitions de la part des omoi

excellente ameublements et

ai A la résidence de feu M. 
s le Ladies Collège. Meubles 
ie grande valeur, tapis de

1 se fera A 10 hrs., du matin

afcv-xx.-;, M
des géants pour empêcher 

se communiquer aux bâti 
•ont en lx>i».

Une grande quantité de pains ont été 
détiniu. Le» pertes sont à peu près de 
$100.

and nombre 
ns ouvrière».

}I VIS AUX MERES—Le “ Sirop Calmant
II de Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand le» enfants fout leur dente. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petit», prod 
naturel, paisible, en fai 
louieur, et

Ce sirop est très agr
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître lee souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents la 

teille. Ayez confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow " et ne 

c* aucune an U s préparation

—Le comité des journalistes parlemen
taires a accordé hier, les sièges de la galerie 

pressa aux journaux suivante :
Du côté ministériel, Empirk Gazktte, 

Citizen,- World, Star, 8cn (StJohn) He 
bald, (Halifax) Evening Jofknal, Los 
Fee* Press, Chronicle, Le Canada, dn 
côté de l’oppoeition : Globe, Mail, Herald 
(Montréal) Free Press, (Ottawa) Free 
Press. (Winnipeg) L'Electeur Chronicle 
(Halifax) News, (Toronto) Globe, (StJohn) 
L’Etendard, Witness, (Montréal) L’Kve-

g

Tsu
de la

uisant un sommeil
ci.LEVÉQUE, Eontror,

71 rne George,
JONC D OR SOLIDE

135c. Pour un Jonc valan^fZ
L$!,tSSÏSKl£7JSS

lion, et «Ion n—i» «his remellroei voire er<rnt C# tort

SbH'2s552SS5m'.Il 4M <t< feiieeup-r.iv-nL I - n-»-* Tnecorooun-te» mut 
il* nue powble. <*r bfenlât 11 irie trop Uni. (I.n.ov. u»

sant disparaître la 
s'éveillent 

qu’un boulon 
réable au goût. Il 

lève

Cour de Police
b »fi7 , et les jeunes chérubins 

brillants et frais e.te

exprimée dans son 
parti libéral 
cinq anuéee à

SIR RICHARD CARTWRIGHT fait

(Présidence de M. O’Gara)
S. Stewenson, vagahontsge, renvoyée à

T. Jackson, même offence, remis A lundi. 
Nolan est envoyée en prison

une semaine enfin d être examinée par 
médecins.

A. Albert, qni a volé, une 
chaîne ei des boucles d’oreille 
rla Gnolet, est ooodaum* A 3 jour»

leirüli
(

1EMORY Est bei ^dr-sd’abord remarquer l’abeence dans le dis

rdâjQT
de Sir John de U moindre mention

VWÏÏM
—Plneieure dépotés dee provin 
nee examinaient hier à leurs hm

ces mari-
des deux membres de 
lias dire un n«t, oar il d# tracée chemin Je fer 

Cost de mauvais augure.
Vteto*à Mlle

Jt »

*1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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LE CANADA SAMEDI 2 MAI 1891 Publie par h**8LAND HOU*
Stock Farm

b
—Comment es tu, ce soir ? huit heures du matin 

demanda t elle.
Roland ne répondit pas un a prie une culotte 1 

mot. D’un geste brusque, il | —Bah! a brave Mauree s'est 
saisit la main de sa sœur. Se ; enfilé?
soulevant à demi sur l'oreille, il I Comme un collégien. Ces
la regarda...... . [ vieux Mars! il sont si naïfs!.......

Oh ! quelle ardente prière, — Tais-toi donc, voilà que 
dans les yeux d*. ce moribon l ! [iRose Caron commence le Pie 
Comme ils parlaient éloquern-1 Jésus 
ment, implorant le mot, un seul 
mot ! Roland n’osait pas lui dire 
les pensées qui remuaient dan
se n cerveau, l’obsession du sui
cide, le désir fou d’en finir une 

il aurait

ker du diable.......  Et le général La Plis Grande Vente ABONNEMENJlefc." 1Oreeee Ile, Wayne Oe.( 
BAVAQ1 à FiMÜM, LE CANADAla Journal Quotidien du So

—DE—
Un An en Ville 

Un An par la Poste 3.

$4.MEUBLES CONNUEEt quand la grande artiste 
eut lancé les dernières notes, au 
millieu d’un attentation qui 
ressemblait assez bien a du re 
cueilleraent, Fernand de Quinsac 
prit un air très grave pour dire;

—Pauvre Mme Montfranchet! 
Elle doit avoir bien du eh i-

A MAINTENANT LIEU CHEZ
12eme. ANNEE NoBryson, Graham & Cobonne fois 

voulu qu*Alice le devinât? Q-énée 
par ce regard brûlant, elle tenta 
de recule ; mais il la tenait pres
que serrée contre lui, et se< yeux 
gardaient leur anxiété poigimus *. 
Deux fois, Alice eut l’instinct 
d'enlacer ce frère tant aimé jadis 
de prononcer la parole suprême 

Une v douté 
scellait ses lèvres.

Comme £'£-6-7-8 Mai dans la salit 
M. C. A. Conférences Franç 

, Anglaises par Geo. Coût 
B. À. D. C. L. de l’Académie c 

On peut consulter le plan de 
< liez J. ,Hope, libraire rue Sp 
ï.’y procurer Vies .billets.

■-IMPORTED
Percheron Horses.
AD eux* selected fro* U* r* of itree ao4 Ae— g eetakllsàed repu tatloe end regieUrod IslB 

iMMkudlMriou Stud books.
ISLAND HOME

p bwdfWHy situs tod st tbs head of Osesse M 
C tbs Dstrsn Hirer, ton miles below tbs C*j, mt
■ ossssslbls by railroad and steam boat W-----
set fcmllW with tbs location assy call at «Mr t-------

ACCOUKKZ VISiTER NOS MAGASINS. CETTE VISIT.’, 
VOUS fera FAIRE DES ECONOMIES, ET NOS 

VENTES SE tONT P.,Us NOMB 1EUSES
Not différents rayons de marchandises sont marqués à 

si lias prix que c’est votre grand intérêt de vous déranger 
pour le visiter.

Hâtez-vous ! jamais au monde vous ne trouverez pour 
UNE PIASTRE la belle marchandise que nous vous offrons.

Bon Marché comptant en Tapis.
Bon Marché comptant en Rideaux de Mousseline.
Bon Marché comptant en Prélarts.
Bon Marché comptant en Linoleums.
Bon Marché comptant en Meubles.
Bon Marché comptant en Nappes.
Bon Marché comptant en Draps.
Bon Marché en Couvertes.
Bon Marché en Coupons.
Bon Marché en Sommiers.

—Oh! oui, son mari était si bon 
si excellent......

Aux premières rangées de 
chaises se tenaient l--s gens de 
finance, les b .nqui-TS, les agents 
de change. Aussi bavards que 
les autres, ils masquaient au 
moins u’une certaine pudeur 
leur indifférence mondaine. On 
ne l. s voyait guère par’er ; les 
uns dess rraient à peine les 
lèvre ; les autres ca baient leur 
bouche avec les doigts.

—.... Ainsi on vient de déta
cher le coupon ; je ;>arte qu’en 
trois semaines, ça remontera a

Lettre de Roi:d’appaiseraent
supérieure 
Alors le regard de Roland s'étei
gnit, et des l’armes coulèrent sur 
ce visage ridé par la soulïrancc. 
Il laissa giisser le long des draps 
mainde sa sœur . omrne épuisé par 
cet etfori, et la têie retomba sur 
l’oreiller. Allice s’éloigna, pensi 
ve et triste 
ne lui paraissait pas aggravé. Il 
était naturel que Florence s’in
quiétât, et ce que, dans sa ter
reur d’un dénournent prochain, 
elle exagérât l’état dé son mari.

De nouveau; Roi and était seul. 
Ainsi, même à cette heure su
prême, Alice refusait de lui par
donner ! 11 ne lui restait plu 
qu’à mourir. Une idée lui était 
venue. Il savait comment il se

On comprend que certaines 
siens ne soient acceptées qui 
bénéfice d’inventaire ; celle 
font ministère est singuliéi 
gênante pour le nouveau c 
La gallophobie et la mégalc 
ont coûté cher ; les finances i 
nés sont.en mauvais état, les a 
vont mal, les revenus publics 
nuent. Dans ces conditions, 
évident que la situation fail 
ministres du Trésor et des Fit 
n’est pas des puis agrèab’es.

Malheureusement, les cbos 
sont arrivées à ce point qu 
simples économies neteuffisen 
pour rétaûlir l’équilibre du b 
et combler le déficit. Tout le 
de comprend que des meeurei 
énergiques doivent être prises, 
même temps on reconnaît l’n 
sibilité de créer de nouvepui 
pots. Un journal des plus 
dit avec raison : “ Quand mên 
dirait aux Italiens qu’il faut 
centaine de millions pour cob 
le déficit, est-ce qu’on pour/ai 
leur demander ? Et quand mên 
aurait le courage de les demai 
est-ce qu’il y aurait quelque ch 
de les obtenir des contribui 
qui, à haute voix, réclame 
réduction des taxes déjà trop 1 
des pour leurs épaules ?... ” 

Voici l’exacte situation, et 
n’est pas gaie ; mais enfin, les 
nistre actuels sont animés des i 

k \ “ leures intentions, on les sait foi 
rement honnêtes, leur arrivée 

^ ^ pouvoir a é*é le signal d’une r( 
détente dans les relations e 

y l’Italie et la France, on parle d’ 
aholitiou possible des tarifs di 
rentiels ; et, le jour où les rapp 
entre les deux pays seraient rs 
venus ce qu’ils n’a u raient jan 
dû cesser d’êlre, on verrait certa 
ment «diluer ici des capitaux d 
le besoin se fait vivement sen 
pour ranimer le commerce, 1 
duslrie, l’agriculture.

Les finance» de l’Etat se resseï 
raient bien vite de cette reprise 
affaires. Ce mot d’un profond poi 
que n’aura jamais été plus vr 
Quel mauvais génie pour l’Italie ( 
que le prince de Bismarck 1 Le i 
est qu’on o’er serait pas là, si llu 
avait réservé sa liberté d’actiOE 
ne s’était pas jetée à corps pei 
dans l’alliance austro-allemande.

La question financière est cerl 
neinent la plus grave, pour le ca 
net di Rudini ; mais l’incident lia 
américain n’en est pas moins ve 
très malencontreusement ; et pu 
il y a ce qu’on commence à appe 
la debâcle africaine. Que de nuaj 
noirs à l’honzou 1 Espérons cepe 
dant qut le soleil U’etè en aura r< 
sou, parviendra à les dissiper.

yp, i
U.

SU

■&Î
B

L’état de son trùre CD ifGO
170

ïi— Vous croyez ?
— J’en suis sûr. Demandez 

plutôt nu c *mte de liyan. 11 
est toujours bieu informé.

—le sais.... je sais. J’ai dîné 
l’autre jour à l’ambass ide 
d’Angleterre, et ces messieurs 
ue cachent pas leurs intentions.

Quel que soit le oabin.-t qui 
gouverne, ni les Whi^s ni Ivs 
Tories n’oseront évacuer l’E 
gypte.

— Pauvre Mme M mtlranchet !
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Bryson, Graham & Cie.tuerait, saus que personne soup
çonnât la sinistre vérité. Un le 
croiiait foudroyé par sa maladie 
de cœur, et au contraire...
Est-ce qu’il n’avait pas à portée. 
<le sa main le flacon de cristal 
contenant lus granules d*- 
digitaline? Un pâle sourire 
éclaira l.-s lèvres de l’a
gonisant. Il touchait au port ! 
Commo dans un éclair, Roland 
revit sa vie tout eiitiè e. Avoir 
tant lutté, tant travaillé pour en 
arrver là 1 11 ne regrettait ni la 
fortune ni les joies vulgaires di- 
l’existence 
désespérément sur les deux créa
tures qu’il laissait derrière lui: 
Alice l.i sœur v hé rie, Flore ce 
l’épouse adorée, la iée blond 
yeux bleus, au sourire de vier-

i

is -
s
«Elle doit avoir bien du chigrin !

— Oh ! oui, son mari était si
bon si excellent......

D iiis un des bas cotés, des 
amis plus intimes échangeai nt 
des impressions variées.

—Enfin, celte mort subite est 
terrifiante ! Le docteur Allouard 
disait encore l’autre jour .....

— De quoi soutirait-il au juste ?
Cette question répcii lait à la

curiosité générale. Quelqu’un

—Qu’est ce qu’il avait ?
Aux enterrements, cette phrase 

est do rigueur- Non que ce soit
une preuve d’intérêt donnée au __ __ —— —^
défait : mais chacun aime bien I J || T3 ^T' 
a savoir s’il n’est pas atteint lui- XV X jLJ KJ«
même de la maladie qui a frap- j
pé le camarade. Eu dépit d .s T? VT T7 TV T? ÇJ
journaux, le pubhc n’etait pas JLÀ JLN JLÀ X XVXLfk^q
t;es bien renseigné Les uns et V.
les autres savaient seulement X À X X X Q X y
qu’en outrant dans la chambre ! 1/ |^X JLÀ iZj
de son mari, Florence l'avait !
- rouvé mort. De vrai, ce brus
que denouement n’étonna t V "W''
personne ; l’angine de poitrine g I I Ij
d- poitrine a de ces désolantes E II I
surprises. S ul peut-être' le .X JLmmJ V ml. JL ILeemté
docteur Allouai d connaissait la
vérité. Eu trouvant vide le —-------------------------
Uacou de cristal qui ^contenait
les granules de digitaline, le ml TTI D U FlAV
médecin avait tout deviné. 11 I |i P fi. FS gi. g • g 1 T I il Icrut qu- dans un accès de X UC/ XJ • U • LJ U U L ,VV# 
souffrance aigue, Roland s’était 
décidé à en finir.

L ■ service funèbre s’achevait.
Et maintenant toutes ces 

Parisiennes, élégantes dans leur j 
oilette sombre, t ins ces Pari

siens, près-es de courir à leur 
attains, prenaifüt une mitir j 
attristée et s'apjiroch lient d’un 
air pleuraut du pauvre Aristide

T.ès pâle, l.»s yeux go nil -s de 
larmes, le beau-frère de Roland 
conduisait le deuil. Et un peu 
p us loin, dédaignant les con
ventions ^mondaines, écrasées 
-ur des prie-Dieu, Alice et Flo
rence, le visage couvert d’un 
long voile noir, pleura’t dé espé- 
r mont....

Il y a plusieurs sortes de 
p «ignées d • main. Celle du 
mariage, qu’on échange d’un |
•»ir gai, avec un sous entendu 
fri pou; celle de l’enterrement, 
qui est la poignée de main grave, 
solennelle et plaintive.

Aristide eut à subir toutes ces 
ba^alitée^écœurantes. Pendant 
que les invités s’épandaient au- 
tou. de l’Egiise des i h ases con- 
fu-es sortaivni de la foule ond. • 
lante et caquet u e.

C’est une grande perte’
Il doit laisser une fortune 

énorme...
—Oh 1 sa veuve se remariera, 

elle est si jeune.
— Et elle n’a pas d’enfant.
On vantait les mérites de,

Roland, son honneur, so»' désin- : 
té rosse meut sa générosité... Et 
nul ne soupv muait le drame i 
sinistre de cettre vie éteinte et 
que cet homme tant admiré 
tant célébré, avait étranglé une ; 
femme, égorgé un homme, et va- j 
le une lortune.......

Ainsi, dans la vie, où tout n’est 
que vanités et men mges, où 
Dieu seul sait la vérité, 1 Dieu 
qui juge, puni et récompence.—..

(A Continuer)

c
%146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. I3

?35 RUE O’CONNOR. L «

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

èNon, il pleurait

Guide do Bureau de Poste d’Ottawa
g* Arrivée et Depart des Malles,,X

L’église est pleine. Non soûle
ra nt tous les invités sont venus, 
mais encore les curieux. Mèm 
ces curieux-là sont plus nom
breux que les amis. A Paris, 
quand on occupe une certaine 
position, il est impossible d 
mourir tranquillement. D abord 
les journaux. Dans tes bureaux 
de rédaction, les person mges 
importants, sont divisés en tro s 
catégories Le mort d’écho, celui 
dont on arm ne • purement et 
simplement le décès en trois 
lignes indifférentes. Le mort de 

(ou a p«<lle filet le petit 
article court qui ne dépassé pas 
un tiers de colouue). Enfin le 
huprêtne honneur est accordé au 
mort de chronique. Ce d rnier 
obtient une étude eu tête du nu
méro ou a la premiere page.

Rolaud était uu mort, de chro
nique.

Depuis quarante-huit heures, 
les fourj mx chantaient Jses 
louang s et vantaient son iné 
puisable charité Ou rappelai 
ses uebuts pénibles et courageux 
Sun voyage dans le Fai-West, sa 
fortune ra ide. Puis le publi 
ciste évoquait le souvenir des 
grands diuers, des belle têtes 
données dans l’hôtel d - l’avenue 
Friedland. Natur llemeut. ou 
parlait aussi de la célèbre Mme 
tialbert, de ses succès qui
créations que ....... _
matière â copie, pour un articli. r 
qui counait so i affaire! Ou se 
répétai tout b ta dans l’église les 
bous mots que Kolau t avait ou 
n’a val t pas dits ce que les chro
niqueurs sprituels lui prêtaient 
généreuse ment. <1 peine cessa- 
t ou de poti 1er, quand Lassai!e 
chanta le Dies me de sa voix 
vtbiaute. Cependant Mme Ro
sen hem ne put s’empêcher d > 
dire à sa voisine, Mme de Gran
ges:

MA-.LKS. Fermeture.

OUKST.—Toronto, Hamilton, 
boro, Smith’s Falls, Perth...

Belleville, Napanee, Bowmanville. 
ba, Territoires du Nord Ou
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Lake, Norwood...................
ille, Kingston........................
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Manotick, North Gower et Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station 
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Carleton Place............................
Appleton, Ashton et Stitteville 

Pa

10 30 2 30
10 30 ..........

Chemin de fer du pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thuiso, Clarence, Grenville, L'Orignal, etc. V
et Montréal....................................................... J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Roberte on, Greenfield, Max-|

** tman’s Springs, South Indian, St. Polyear- \ 
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I- lux soins tout particuliers oui président â leur fabrication.
2“ A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre eu r leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dws toute» Iwk/OSONS HONOMCLES ét PARFUMERIE StDBBBüEWE

6 00 2 00

7 00 3 30 8 00 1 45
Bas I
Jonction du c. de fer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

3 30 1 45

4 00 458 45 h 30
Aylmer..

Par Diligence : 
Bell's Corner, Richmond, Skead 

onburgh, Fa'lowfield et Mosgix . #

de 45 5 00
Excellei s Mills, Hin } En attendant, on se laisse vivre 

plus doucement qu’on peut, surto 
la musique aidant. Et nous 
d’avoir deu.i occasions d’en entend 
d’excellente.

Pour fêler dignement lecentem 
re de Saint-Grégoire-le-Grand, on 
exécuté, dans la basi'ique de San 
Pierre, la fameuse messe du Pa] 
Marcel.o, de Palestrina. Une fou 

_immense, où dominait comme toi 
jours en part il cas l’elément étrai 
ger, et pressait autour de la Confe 
sione, pour entendre le chef-d’œu-v, 
uu maitrs qu’on a justement su 

w nomme le puni» de la musique si

Hull
2 00 11 00

2 00 6
l

4 10 45GA TIN F A U.—A la Rivière du Désert 
Chelsea

et vendredi
Billing’s Bridge, Stewardtvn.............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s Bridge............
Arch ville, Ottawa Est 
Merivale^City Vie

et Ironsid
Hawthorne, lundi,

3 12 15 6mercredi I 12 30 12 15
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w et Jookvale, mardi, jeudi j

Maij.es Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 39..............Via New York
Mardi, 17 ...................................... Via Rimoueki
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 28..................... Via New-York
Vendredi, 6, 20..........................VU New-York

12 30 12 30

I— Moi j’adore Lassalle. 
lit puis le Dies irae, ça m > 
remue 1

Selon son habitude, Audibert • 
se tenait à l’eglise aussi con vena 
ment qu’au cirque.

—Décidément, ma chère, le 
mariage ne reus it pas a Maud. 
Mra Vivian était plus jolie que 
Mme La Faune. Elle tut de son 
mari ce qu’elle veut. Le brave 
homme ! Pour complaire a sa 
douce moitié, il a quitté ses 
montagnes chéries .....
11 y eut un silence. Audiberte 
ajouta pour conclure;

— Pauvre Florence ! Elle doit 
avoir bien du chagrin !

— Oh 1 oui, s u mari était si 
bo », si excellent....m

Un peu p*us loin caqueLtjt 
clan des camarades du ceVle.

— Figure-toi, disait Keué Les- 
tourmel, qu’on a joué )nsqa’à

12 45

Lea lettres destinées k l’enrégistrement doivent être misée à le poste 15 
clôture des malle» précédantes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à S P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Kpargnes, de 9 A.M.

Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.

:minutes avant la

mm à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste. i•SS5» Ainsi que je vous l’écrivais, il y 
quelques jours, le célébré Mustatâ 
cessé de bouder ; prenant au pie 
de la lettre son titre do “ directeu 
perpétuel de la Ch pelle pontificale 
il a ressa’si le bâton du commande 
ment et dirigé avec une incomps 
rable maestria la “Messu di paj 
Marcello*.

i Sous la direction d’un tel chef, je 
chœurs ont fait merveille,— d’au 
tant plus que, pour cette solennit 
arti»tique, les choristes de la Cha 
pelle Giulia étaient venus renforça 
les chantres, déjà nombreux, de 1 

L> Sixtine.
fera outre do l’œuvre géniale d' 

p Palestrina — qui n’avait pas éfc

I géneaÛ

h 4zFv
13

t PsMqmsat i 1» imlD. en i et 4 minutas, sans couper le poil. A

Q” *
tt-HYÂClHTHl, OTTAWA, 1T PSINCIVALBS PHARMACas DU CANADA.

of Toronto.
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M. C. A. Conférences Françaises et i
Anglaises par Q90. C jutallier . SÙUtEHOUSX. 8. O
B. A. D. C. L. de T Academie de Paria i

»lTOROu8XO.

(Kl

30

jrWîtT.Y.TOlü iluCA'SA

Histoire Vraie !
DEUXIÉMK PARTIE

[Suite)
Boland so soulevait à demi, 

tendant ses bras ver- elle.
— Regarde-moi.... regarde-moi 

longtemps...
Maintenant il la tenait a demi 

enlacée, comme si, se sentant 
mourir, il voulait emporter cette 

radieuse dans l’éternité !
Quand elle quitta Roland Flo 

avait le cœur serré dans un 
Elle était frappée par les 

Et ait-ce le
étau
paroles de son mari

ntiment de sa fin propress
chaine qui suscitait ch"Z lui des 

ensèes d'outre-tombe 1 
Tourmentée

chez
Mme Duseigneur devint 

très pâle en écoutant sa belle

1 , inquiète, elle 
Alice et lui dit

sœur.
—En • filet, murmura-t-elle, i! 

i’a parlé comme qui 
deni ers adieux....

—Que je suis malheureuse .
La pauvre Florence fondit en 

larmes. Sou des espoir 1 étoullait. 
Elle entrevoyait uu dénouement 
brusque,inattendu, en dépit de 
ja confiance du médecin. Est-ce 

les malades n’ont pas un

fait ses

instinct mystérieux qui les guide 
et les avertit ? Roland semblait 
un de ces êtres déjà touchés par 

t qu’un lien très faible 
choses de ce

la mort, «• 
attache encore aux 
monde. Elle r. prit à voix

—N dis pas que je suis toile..
.. il rôdeLe malheur est là

près de moi.....
Pourquoi n’es-tu pus restée avec 
Roland ?

— Parce que je ne 
plus ! Je retenait a peine 
sanu lots. Et nous nous

pouvais

somme 
l’un a l’autre d’être tau- 

almes et souriantes de
vant lui.

Alice se .leva. E^t-eeque vrai 
frère était si mal ?meut so 

Mai» ii' n, sa belle-sœur se trom
pai -. Toutes ces angoisses 
/énervaient à la longue et lui
enlevaient le sens piecis 
vérité.

—R- nl.re dans ta < harnbre. ma 
■pauvre enfant. Je veux juger 

même de l’état do notrepir moi 
malade.

—Quand tu l’auras vu, tu me 
diras....

—Je te dirai ce que je pense, 
je le jure.

Comme toujours, Roland ne 
dormait pas.

Il eût donné la moitié de 
sa fortune pour pouter quelques 
heures de paisiqle sommeil. Le 
r gard fixe, il voyait gnmac-r 
devant lui les fantômes de Mrs 
Readish et de Fr*' çois Chevnu. 
Et ce serait toujours ainsi! Et il 

aurait pas de trêve à ce sup- 
Voilà que la maladie le 

Il ue pou-

ny
puce
trahissait à son tour 
vait plus espérer maintenant 
qu’elle finit ses tortures. Jamais 
il n’aurait le courage de rester 
plus longtemps en pi oie à ces 
remords lancinants.

11 irait à lu Mort, puisque U 
Mort ne v «naît pas à lui. Pour la 
première f>K 
l’idée de suicide. Uu moribond 
se tuer? Quelle iroui ! Il reiiéchjt 
qu’il lui suttisait d’eiendre les 
doigts pour saisir son revolver. 
Pourquoi pas. Sa main terme 

tremblement

Roland concevait

v’aurait pas un 
Une balle dans le cœur, et plus 
lien! Alors, il se représenta le 
tumulte qui soudain éclaterait 
dans l'hôtel, les valets courant 
effarés. Alice et Florence jetant 

Et ledes cris d'épouvante., 
monde, que dirait le 
Roland eut aussi i ôt la sensation 
exacte de scandale que soulève
rait sa mort volontaire. Quelle 
belle matière à chronique pour 
les journaux bouievaidiers! Sans 
compter les propos 
des salons, que ne manqueraient 

d’invemer les histoires les

monde?

envenimes

pas
plus iuvraise nb ables». Est-ce 
qu’on met fin à ses jours, parce 

u’ou est malade? Allons
donc!

Les g -ns “ bien informés** affir
meraient d’un air entendu que 
ce suicide avait été amené par 
des causes très mystérieuses. 
Et l’on je terait de la boue sur 
Florence, sur Alice 
être, et l’on fouillerait dans la vie
privée de ce» êtres adorés.......
.Le malheureux se débattait entre
ces deux tentations: vivre.......

Tout à coup la p >rte de la 
ch imbr s’ouvrit. U’était Alice. 
Les paroles de sa belle-sœur la 
tourmentaient Elle voulait 
juger par elle même dé l'état du 
malade; et cependmt ce n’était 
jamais sans etiroi que le frère et 
la sœur s • trouvai

I

de l’autre. La jeune femme 
cha lent ment vers le lit, s’ 
çant d’atténuer le tremble 
de sa voix*
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